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yULÇAKIUS . fBonaven-

ture Smet ou ) ne à Bruges ëlî
1538,8c mort en 1615 àLeyde,
où il étoit profefleur de grec,
fe laiffa entraîner par les erreurs
du Calvinifme , & employa
quelquefois fa plume contre
l ’Egtife Catholique . Ses princi¬
paux ouvrages font : I . Une
V erfion médiocre de Callima-

que , de Mofchus 8c de Bion,
in - 12 . H . Une bonne Edition
d ’Arrien , qui a été enfuite cor¬
rigée 8c augmentée par Nico¬
las Blanchard ; c ’eft celle qui
eft connue fous le nom de Va-
riorum. III . Une Edition d ’A-
gathias le Scholaftique , fur le
régné 8c la vie de Juftinien,
avec un bon commentaire : elle
a été imprimée au Louvre en
1660 , in - fol . IV . Une Collec¬
tion d ’anciens grammairiens
latins , avec des notes , Bâle ,
1577 , in - fol.

VULSON , (Marc de ) fleur

VUL
de la Colombiere, . de la reli¬
gion prétendue - réformée , Sc
gentilhomme de la chambre dit
roi , mourut en 1658 . Ayant
furpris fa femme en adultéré „il la tua elle 8c fon galant , puis
il vint en pofte à Paris folliciter
fa grâce , qu

’il obtint . Cet évé¬
nement arriva à Grenoble en
1618 . Depuis ce tems , on me¬
nace dans cette ville les femmes
coquettes de la Vulfonade . Ses
ouvrages font : I . La Science
héroïque , traitant de la Nobleÿe,
de l 'origine des Armes , ikc . ,
in- fol . , Paris , 1644 , augmenté
Sc réimprimé dans la même
ville en 1669 . Il . Recueilde plu-
fieurs Pièces & Figures d’Armoi-
ries, in- fol . , Paris , 1689 . III . Le
Théâtre d 'honneur & de Cheva¬
lerie , ou le Miroir hiflorique de
la Noblejje , Sec . , Paris , 1648,
2 vol . in - fol . : ouvrage curieux
ÔC utile pour connoître le céré¬
monial de l ’ancienne chevalerie.

w
W ADING , (Pierre) naquit
à Waterford en Irlande en
1586,8c le fit Jéfuite à Tour-
« ay en 1601 . Il enfeigna la
théologie , partie à Prague ,
partie à Louvain , pendant 16
ans ; 8c fut chancelier des uni-
verfltés de Prague 8c de Gratz
en Styrie . Il vécut long - tems
en Bohême , Sc en d ’autres
lieux des pays héréditaires de
l'empereur , 6c par - tout fon
lavoir 8c fa piété lui attirèrent
une vénération flnguliere . 11

•mourut à Gratz en 1644 , laif-
fant divers ouvrages en latin j
entr ’autres Traélatus aclverfùs

hcereticos , Sc Carmina varia»
WADING , ( Luc de ) Ré¬

collet Irlandois , né à Water¬
ford , mort à Rome le 18 no¬
vembre 1657 , à 70 ans , dans le
couvent de S . Ifidore , bâti par
fes foins , eft auteur : I . Des
Annales de l 'ordre de S . Fran¬
çois , dont la meilleure édition
eft celle de Rome,
années fuivantes en 17 vol . in¬
fol . II . De la Bibliothèque des
Ecrivains qui ont été Corde-
liefs , 1650 , in - fol . , parmi les¬
quels on en trouve plusieurs
qui n ’ont pas porté l ’habit de
S . François . Cet ouvrage eft
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t-fpendant utile , ainfi que fes
Annales , quoiqu ’on reproche
quelques fautes à l’auteur . Il
avoir plus de piété que de cri- »
tique . Le P . Cartel , Récollet , a
donné un affez bon Abrégé des
Annales , en 4 vol . Le P . Fran¬
çois Hatold , Cordelier , avoit
déjà donné une Continuation &
un Abrégé de cet ouvrage ,
en 2 vol . in - fol . Le même écri¬
vain a continué & corrigé la
Bïblioth . de Woding. Le P . Wa-
ding avoit été un des coniul-
teurs nommés dans la caufe de
Janfenius , & s ’étoit laiflé pré¬
venir pour fa doélrine ; mais
fitôtquele vicaire de 3 . C . eut
prononcé , il ne balança point
à revenir fur fes pas -, St peu
content de renoncer en fecret
à fon propre lens , il s ’efforça,
par une rétraéiation publique ,d ’effacer les importions que
fon premier écart pouvoit avoir
laiffées . « Le pape , dit - il , vient
» de publier une Eulle , où
» chacune des cinq propüfi-
*> tions eft frappée de différen-
» tes cerffures . Si avant cette
»> décifion quelqu ’un en a jugé
» autrement , fur quelque rai-
»> fon , ou quelque autorité de
» doâeurs que ce puiffe être ;» il eil obligé préfentemeht de
» captiver fon efprit fous le
» joug de la foi , fuivant l’avis
» de l ’Apôtre . Je déclare donc,
» que c’efl ce que je fais de tout
t> mon cœur , condamnant &
w anathématiiànt toutes les
» propofitions fufdites , dans
» tout & chacun des fens où
» fa Sainteté a voulu les con-
» damner » !

WAERbECK , voyei Per-
kjn.

WAGENAAR , (Jean ) na¬
tif d’Amfterdam , mort dans
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cette ville vers 1786 , s ’ert
faitconnoître avantageufement
par une Hifloire des Provinces*
Unies , écrite en flamand , avec
beaucoup d ’élégance & d ’inté¬
rêt ; fon impartialité qui mérite
dès éloges , en mériteroit da¬
vantage encore , fans les pré¬
jugés contre les Catholiques,
fans une prévention trop mar*
quée contre le gouvernement
d ’Efpagne , & fur- tout fans la
confiance avec laquelle l’auteur
cite Van Méteren & d ’autres
écrivains paiïionnés , inexaéls
& féconds en contes calom¬
nieux contre tout ce qui leur
paroît oppofé au parti qu ’ils ont
entrepris de défendre . Cette
Hiftoire imprimée en 21 vol.
in - 8 ” , Amfterdam , 1749- 17159,eft ornée de très - belles ef-
tampes , dont plufieurs dans
le goût de Callot . On en a
donné un prétendu précis en
flamand , Amfterdam , 1785,6vol . in- 12 , affez mal rédigé,& peu digne de l ’ouvrage
abrégé.

WA G ENS EIL, ( Jean-
Chriftophe ) né à Nuremberg
en 1633 , fut choifi pour gou¬
verneur de quelques gentils¬
hommes , & voyagea avec eux
en France , en Efpagne , dans
les Pays - Bas , en Angleterre &
en Allemagne , & par tout il fe
fit des amis zélés . Louis XIV
lui donna , en diverles occa-
fions , des marques de fon ef-
time , §C lui fit trois préfens
confidérables . De retour en Al¬
lemagne , il devint profeffeur
en hiftoire , en droit &. en lan¬
gues orientales à Altorf , & bi¬
bliothécaire cte l ’uni verfitê de
cette ville . On a fa Pie im¬
primée à Nuremberg , 3719,
in - 40

. Outre f;^ Géographie
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Une Hifloire Univerfelle, il a
donné : 1. Un Traité plein de
recherches : De UrbeNoriberga,
în - 40 . II . Fera Librorum juvt-
niliurn , in- 12 : c’eft un cours
d ’étude pour les enfans . III . Tela
ignea Satanés , Amfterdam ,
1681 , en 2 vol . in- 40 : c’eft un
recueil des ouvrages des Juifs
contre le Chriftianifme , avec
la réfutation ; il ell curieux &
utile . Ce favant mourut en
1705 , à 72 ans . Voyei LipmAN.

WAGHENARE , ( Pierre
de J Religieux de l ’ordre de
Prémontré , néàNieuportvers
l ’an 1599 , s’appliqua aux belles-
lettres & à l ’hiftoire de fon
ordre, & monrutfous - prieur du
monaftere de Fûmes le 29 août
1662 . On a de lui : I . S . Tkomtz
Cantuarienjis & Henrici 11 yln-
gloruœ RegisMonomachia de U-
bertate Ecclefiœ, Cologne , 1626,
in -S° . C ’eft une relation fage-
inent écrite du différend de
Henri II avec S . Thomas de
Cantorbery . II . S . Norbertus in
fe & fuis , varia carminécelebra-
tus, Douay, .t650 . Ce font des
Odes , des Epigrammes , & c . ,
fur les Saints de fon ordre.
III . S . Norbertus in Je & j

'uis ,
voce fôlutâ celebratus , Douay ,
*631 , in - 12. Ce font les Vies
des Saints & des auteurs de fon
ordre en profe . Son ftyle n ’eft
ni aifé , ni élevé , & il manque
de critique.

WAGNER , (Jean -Jacques)
médecin Suiffe , né en 3641,
fut bibliothécaire de li ville de
Zurich , & membre de l 'aca¬
démie des Curieux de la Nature ,
à laquelle il communiqua beau¬
coup de Mémoires . 11 mourut
en 1695 , après avoir publié
Hifloria Naturalis Helveùæ cu-
riofa , Zurich , 1680 5 in- 12.
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Ray en a profité dans quelques'-'
uns de fes écrits.

WAKE , ( Guillaume ) ar¬
chevêque de Cantorbery , né
en 1657 , & mort à Lambeth en
1737 , eft connu en Angleterre
par des Sermons , & par des
écrits de controverfe contre
Boffuet ; & en France par fes
liaifons avec du Pin ( voycç
ce mot ) .
, WALÆUS , ( Antoine ) né
à Gand en 1573 , mort en 1639,
parcourut les principales villes
de France , de Suiffe & d’Al¬
lemagne . De retour en Hol¬
lande , il y fut pafteur en divers
lieux . Il fe déclara en faveur
des Contre - Remontrans , &
obtint une chaire de profeffeuf
de théologie à Leyde . On a de
lui plufieurs ouvrages de théo -?
logie & de controverfe . C’eft
lui qui a fait la plus grande partie
de la Tradu &ion flamande de
la Bible , entreprife par ordre
des Etats , fui vain les vues du
fÿnode de Dordrecht , 1618
( Seff . 13 ) , & qui parut pour
la ire . fois en 1637. Prefque tout
le Nouveau -Teftament eft de
la traduélîon de Walæus . On a
encore de lui : Compendium.
Et 'nica d4riftotelictz , Leyde,
1636 , in - t2.

• WALÆUS, (Jean ) fils aîné
du précédent , fe diftingua dans
la médecine . 11 vint au monde
à Koudekerke , près de Middel-
bourg . en 1604 , & fut profeffeur
à Leyde où il mourut en 1649.
Walæus fit des découvertes
utiles fur la digeftion , la dif-
tribution du chyle , le mouve¬
ment de la veine -cave,du cœur
& du fang. Il foutint vivement
la circulation contre ceux qui
la combattoient par entêtement
pourles anciennesopinions. On
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fi de lui : I. Epiflola de motu
chyli & fanguinis , Leyde ,
1641 . II . Inftitution.es comprn-
diofiæ mcdicinœ. II ) . Methodus
medcndi breviffima.

WALAFRIDE - STRA-
BON , né en So6,Bénédi £tin,
fut élevé dans le monaftere de
Fulde , fous la difcipline de
Raban - Maur . Il devint enfuite
doyen de St .- Gal , puis abbé
de Richenou , dans le diocefe
de Confiance . Sa piété exem¬
plaire & fon fayoir profond lui
concilièrent l’eftime générale.

- Les principaux ouvrages qui
nous relient de lui , font ; I. De
Officiis divinis,feu De exordiis
& incrementis rerum Ecclefiafti-
Cfirum. On le trouve dans la
Bibliothèque desPeres & autres
recueils . II . Po 'émata, dans le
Çanifius de Bafnage , imprimé
féparément en 1604 , in - 40 .
IlI . Gloffa ordinaria in fiacram
Scripturam, Paris , 1390 , 7 vol.
in - fol . ; Anvers , 1634 , 6 vol.
in - fol . Ces ouvrages font fort
utiles , du moins le premier,
pour connoître l ’ancienne dif¬
cipline de l’Eglife . Il mourut
vers l’an 849 . On l ’appelloit
Strabo ou Strabus , parce qu’il
étoit louche.

WALDEMAR , ( Margue¬
rite de ) voye\ Marguerite.

WALDENSIS , (Thomas)
voyc\ Netter.

WALEF , ( Blaife - Henri de
Corte , baron de ) lieutenant-
général au fervice d’Angleterre
en 1714 , & quelque terris après
colonel des dragons en Hol¬
lande , né probablement à Liege
en 1632 , comme il l ’infinue
dans un de fes ouvrages , &
mort dans cette ville le 22 juil¬
let 1734 , avoir de grandes dif-
pofuions pour la poéfiejmais
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il manquoit d ’un ami ou d 'un
maître rigide , pour régler les
écarts d’une imagination fé¬
conde & prefque toujours gi-
gantefque .Ontrouve cependant
dans fes ouvrages de très -beaux
vers , mais il ne fe foutient pas ,
& la feule de fes poélies qu

’on
puiffe lire entièrement , efi un*
Satyre contre fa femme ; encore
faut - il la lire dans le recueil
de fes Œuvres choifies : l ’édi¬
teur de ce recueil Ta élaguée
de quantité de vers qui la dépa-
roient . Ses ouvrages ont été
imprimés à Liege en 1731 , et*
3 vol . in -8°

, édition très - fau¬
tive . A ces 5 vol . fi faut en
ajouter deux autres in - 8° , im¬
primés quelque tems aupara¬
vant : ces 2 vol . contiennent les
Poèmes des Titans & des Gé¬
meaux. On a encore de lui un
recueil de Satyres qu

’il fit im¬
primer féparément à Cologne
fous ce titre bizarre : Catholicon
de la Baffe Germanie. M . de
Villenfagne,chanoine , a donné
au public fes Œuvres choifies ,
avec un abrégé de la vie de
l’auteur , Liege , 1779 , in- 12.

WALEMBOURG , Wa-
LEMBURCH OU VaLEMBOURG «
( les freres Adrien & Pierre de)
naquirent à Rotterdam de pa-
rens carboliques . Après avoir
pris des degrés à Paris , ils fe ren¬
dirent à Duffeldorff , où ils s’ap¬
pliquèrent avec ardeur à l ’étude
des controverfes . Adrien,l ’aîné
des deux , fut nommé chanoine
de l ’églile métropolitaine de
Cologne en 1647 , fie fuftragant
en lùbi, après avoir été lacré
évêque d ’Andrinople . A l ’é¬
gard de Pierre , après avoir été
le compagnon inféparable de'
fon (fere Adrien , il le quitta
pour aller à Mayence , où jl.
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fut fait chanoine & doyen dé
S . Pierre , &. fuffragant de cette
ville , fous le titre d 'Evêque
de Myfie. Mgis dans la fuite
les infirmités de fon frere l ’o-
bligerent de retourner à Co¬
logne , & d ’y exercer les fonc¬
tions de fuffragant à fa place.
Adrisn mourut le i4feptembre
<66ç) en allant prendre des
bains pour fa fanté près de
Mayence » & fut enterré dans
l ’églife de S . Pierre , après
avoir mis en ordre le 1er. vo¬
lume de leur important ou¬
vrage , qui parut à Cologne en
a ' vol . in - folio : le premier en
1.66g, intitulé : TraBaius géné¬
rales de controverfùs fidei ; le
fécond en 1671 , intitulé : Trac-
Satus fpeciales de çontroverfiis
fidei. (.

’eft une colleêfion de
leurs ouvrages qui ayoient paru
d ’abord féparément . Pierre fe
difpofoit à donner au public 3
autres Traités importans , lorf-
qu ’il mourut le décembre
1675 . Ces deux frétés , égale¬
ment iliuftres par leur piété
exemplaire , par leur favoir &
par leur union , fondèrent fix
bourfes à Cologne pour de
jeunes Hollandois qu ’on juge-
toit capables de faire des
études folides . « Les deux vo-
5» lûmes de leurs controverfes
» font dignes , dit Arnauld »
s> d ’être entre les mains de

rons ceux qui étudient la
»* théologie » . On en a un
excellent Abrégé fait par eux-
mêmes , imprimé à Cologne en
1682 , in - 12 , & réimprimé en
1768.

WALIGFORD , (Richard)
abbé de St . - Alban en Angle¬
terre , florifïoit l ’an 1326 - On
le croit l’inventeur des horlo¬
ges à roues : d 'autres attribuent
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cette invention à Paciticus , ar¬
chidiacre de Vérone , vers
Pan 840 ; mais ils ne prouvent
pas qu’il ait exifté des horloges
avant celles de Waligford.

WALLER , ( Edmond ) na¬
quit en 160G d ’une famille de
Buckinghamshire , qui lui labia
6o,oooliv . de rente . Les talens
que la nature lui avoit donnés
pour la poéfie , l ’ayant fait
connoître à la cour . Charles I
lui fit un accueil favorable . 11
s’attacha à ce prince , & entra,
en 1643 , dans le projet de ré¬
duire la ville & la tour de Lon¬
dres en fon pouvoir ; mais ce
defTein ayant été découvert,
il fut mis en prifon & con¬
damné à une greffe amende.
Dès qu ’il eut obtenu fa liberté,
il paffa en France , ou il de¬
meura plufieurs années . De re¬
tour en Angleterre , il flatta le
proteûeur , comme il flatta en-
fuite Charles 11 & Jacques II.
11 mourut en 1687 . Waller
avoit fait un éloge funebre de
Cromwel , qui avec fes défauts
paffe pour un chef - d ’œuvre.
Charles Ils , qu ’il avoit loue
dansunepie .ee faite exprès , lui
reprocha qu ’il avoit mieux fait
pour Cromwel . Waller répon¬
dit : Sire , nous autres poètes,
» nous réuflïffons mieux dans
» les fiftions que dans les ve-
» rites » . Les ouvrages deWal-
ler ne roulent prefque que fur
l ’amour & le plaifir . 11 fit ce¬
pendant , fur la fin de fa vie,
qui fut très - longue , un Poème
fur /’Ainour divin, en 6 chants,
& quelques autresPoéfies pieu-
fes . Au milieu même de la couç
libertine de Charles II , il s e-
leva avec force contre le duc
de Buckingham qui prêchoit
l ’athéifme : « Milord , lui di>M
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*5 un jour , je fuis beaucoup
w plus âgé que vous , & je
« crois avoir entendu plus d ’ar-
j > gumens en faveur de l ’a-
» théiftne que vous ; mais j

’ai
» vécu affez long - tems pour
» reconnoître qu

’ils ne figni-
» fioient rien , & j ’efpere qu’il
W en arrivera autant à votre
»►grandeur » . Ses Poéfies ont
été recueillies en 1730 , in - 12.

WALLER , Valerius , favant
Suédois , afait un grand nombre
d’ouvrages fur l ’Hiftoire natu¬
relle . Ses obfervations font
pour l ’ordinaire très -fages &
propres à réfuter les creufes
hypothefes des phyficiens mo¬
dernes . Il vivoit encore en
1784 , mais fort vieux , étant
dans fa 80e . année.

WALLIS , { Jean ) né en
ï6i6 à Ashford , dans la pro¬
vince de Kent , fut d’abord
miniftre de l ’églife de S . Mar¬
tin , puis d ’une autre églife
à Londres . Son talent pour les
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1703 , à 87 ans . Il jouit , pen¬
dant fa longue vie , d ’une fanté
vigoureufe & d’ un efprit ferme
que rien ne troubloit - Ses ou¬
vrages ont été recueillis à Ox¬
ford , 1695 à 1699 , en 3 vol.
in - fol . Lès principaux font : l.
Arïthmetica. II . De Seélionibus
conicis. 111 . Arithmetica lnfini-
torum. Cette produâion ingér
nieufe a Conduit aux plus belles
découvertes de géométrie . IV-
Plufieurs Traités de Théolo¬
gie , les plus foibles de fes
écrits - V . Des Editions d ’Ar-
chimede ; de l’ Harmonie de
Ptolomée ; du Traité de la dif-
tance du Soleil & ' de la Lune „
par Ariftarque de Samos ; des
Commentaires de Porphire fur
XHarmonie, & c . VI . Une Gram¬
maire angloife . VII . Divers
Ecrits contre Hobbes , qui
font honneur à fon jugement fie
à fes principes.

WALL 1US , ( Jacques ) Jé-
fuite Flamand , né à Courtray

mathématiques lui procura ,
en 1649 , la chaire de profef-
feur en géométrie à Oxford ,
& 8 ans après , la charge de
garde des archives . Il déter¬
mina le centre d ’ofcillation,&
donna les premières induéiions
algébriques qui ont été depuis
perfeéïionnées par Newton . Il
détermina la vîtefle que re¬
çoivent les corps par le choc,
donna une méthode d ’approxi¬
mation ; & paflant à des con-
noiffances encore plus intéref-
fantes pour l ’homme , il apprit
à parler à plufieurs fourds &
muets ; art qu’un Religieux
d ’Efpagne avoit déjà pratiqué
avec fuccès , & qui depuis
Wallis a été plus connu ( voye%
EpÉE ) . Cet illuftre mathéma¬
ticien mourut à Oxford en

en 1599 , mort vers l ’an 1690,
fe diftingua par fes Poéfies la¬
tines . On y remarque beaucoup
de facilité , un ftyle pur & élé¬
gant , despenfées nobles & bien
exprimées . On a recueilli fes
ouvrages en un vol . in - 12 . 11 a
compofé des Pièces héroïques ,
des Paraphrafes en vers hexa¬
mètres fur Horace , des Elé¬
gies , des Odes , & c-

WALPOLE, ( Robert)
connu fous le nom de Comte
d’ Oxford, pair de la Grande-
Bretagne , fut miniftre prin¬
cipal d 'Angleterre fous les rois
George 1 & George IL II jouit
de la confiance de ce dernier
monarque jufqu’en 1741 , que
fon éloignement de la guerre
que la France venoît de faire
renaître en Allemagne , ocça-

Yy 4
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|ionna fa retraite . On préten¬
dit que par fon humeur paci¬
fique , il avoit laifle fouvent
J
’avantage au cardinal deFleury

dans les négociations ; tandis
qu ’on faifoit en France des
reproches tout femblables au
cardinal : il eft confiant que
l ’amour de la paix étoit à-
peu -près égal dans les deux
rniniftres . Le roi qui étoit
content de fa conduite , le fit
pair de la Grande - Bretagne ,
| bus le nom de Comte d ’Oxford,
& trois jours après il fe démit
de tous fes emplois . On le
pourfuivit alors juridiquement ;
mais le roi le mit à l ’abri de
l ’orage en prorogeant le par¬
lement . 11 mourut en 1743 , à
61 ans . On a publié l 'Hiftoire
de (on miniflere.' WALPOT , ( Henri de )
jffu d ’une maifon illuftre du
Rhin , qui fubfifte encore en
plufieurs branches , fut le pre¬
mier grand - maître de l ’ordre
Teutonique , vers l ’an 1190 . 11
fe fignala par plufieurs aéfions
de bravoure , contre les Infi¬
dèles en Palefiine . Walpbt
^ yant gouverné fon ordre avec
beaucoup de fageffe pendant
dix ans , mourut le 0.4 oftobre
non , à Saint - Jean d ’Acre,
où il fut inhumé dans l ’églife
qu ’il avoit fait bâtir.

AVALSH , ( Guillaume )
poète Anglois , mort âgé de 49
ans , en 1708 , apprit au célébré
Pope l ’art de la verfification.
On remarque dans fes ouvrages
beaucoup d ’exaditude , jointeà un air facile & néglige , qui
donne à fa poéfte une grâce ék
Une douceur finguliere . C ’eft
Je jugement qu ’en porte l ’abbé
du Refnel , dans fes notes fur
le Poème de YEffet fur la Cri-

wu
tique, par Pope . Nous avon?
deux Odes de Walsh , traduites
en françois , par M . l ’abbé Yart
dans fon Idée de la Poifle An-
gloife , Paris , 1749 , 8 vol.
in - 12.

WALSINGHAM , ( Jean)
théologien Anglois , mort à
Avignon en 1330 , entra dans
l ’ordre des Carmes , après avoir
profefie en Sorbonne . On a de
lui un Traité en latin De la
Puifance Eccléfiaflique contré
Occam . Ce fut par l ’ordre de
Jean XXII qu ’il le compofa.

WALS 1 NGHAM , ( Tho¬
mas ) Bénédiétin Anglois dp
monaftere de St . - Alban vers
1460 , fut hiftoriographe du
roi . On a de lui \'Hiftoire de
Henri VI , & d ’autres ouvrages
hiftoriques , dans lefquels ori
voit qu

’il avoit recherché aveç
foin les antiquités de fon pays.
On les trouve dans le Recueil
des Hiftoriens anglois de Sa-
vill , &c féparément , Londres,
1374 , in - folio.

WALSINGHAM , ( Fran¬
çois ) d ’une ancienne famille
d ’Angleterre , fut envoyé deux
fois en France , en qualitéd ’am-
baffadeur , par la reine Eliza¬
beth , &. s ’acquitta fi bien de
fa double ambaffade , que la
reine le fit Secrétaire - d ’état.
Walfingham fervit beaucoup à
affermir cette princefie fur le
trône , par fes intelligences dans
les cours étrangères . 11 entre¬
tint jufqu’à 33 agens & 18
efpions ; il en fut toujours fervi
exadement & avec fidélité . Sa
haine contre les Catholiques
paffoit les bornes d ’un fana-
tifme ordinaire ; il cimenta par
leur fang le fchifme & l ’héréfie
en Angleterre , & eut beau¬
coup de part à la guerre que
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ï,es Hollandois leur firent aux
Pays - Bas . Son caraétere fouple
& intrigant ne put empêcher fa
chute ; il fut diigracié & obligé
de fe retirer . Lorfqu ’ il mourut
en 1^90 , il étoit réduit à une
telle pauvreté , qu ’à fa biblio¬
thèque près , à peine fe trouva-
t - il de quoi faire fes funérailles.
Le principal de fes ouvrages a
été traduit en françois fous le
titre de Mémoires & Infime-
lions pour Us Ambaffadeurs ,
4 vol . in- 12 , Amfterdam ,
1725 . Le traduéîeur Bonlefteis
de la Contie en fait un grand
éloge , mais d’àutres en ont
jngémoin ; favorablement . On
a traduit auffi fes Maximes Po¬
litiques , ou le Secret des Cours ,
Lyon , 1691; , in- 12.

WALST £ IN, ( Albert ) ba¬
ron de Fohême , duc de Frid-
land , naquit en 1 ^ 84 , d’une
ancienne maifon . Son averfion
pour l ’étude le fit placer , en
qualité de page , chez le mar¬
grave de Burgav , fils de l’ar¬
chiduc Ferdinand d ’Infpruck.
Après avoir demeuré quelque
tems chez ce prince , il em-
braffa la Religion Catholique ,
& voyagea en Efpagne , en
France , en Angleterre & en
Italie . Arrivé à Padoue , il y
prit du goût pour l ’étude , 6f
il s ’y appliqua , fur - tout à la
politique & à l ’aftroiogie . De
retour dans fa patrie , il plut à
l 'archiduc Ferdinand , qui le fit
colonel d’un régiment de mi¬
lices . Les troubles de Bohême
étant furvenus , il s ’offrit à l ’em¬
pereur avec une armée de
30,000 hommes , à condition
qu’il la commandqroit . Le nou¬
veau général fubjugua le dio-
cefe d ’Halberftad & l ’évêché
de Hall , Il ravagea les terres
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de Magdebourg & d’Anhaît ,
défit Mansfeld en deux ba¬
tailles ; reprit toute la Siléfie,
vainquit le margrave de Bade-
Durlach , conquit l’archevêché
de Brême & l ’Holface , fe ren¬
dit maître de tout ce qui eft
entre l ’Océan , la Mer - Baltique
& l ’Elbe , & ne laiffa au roi de
Danemarck que Glukftad . Ses
conquêtes ayant fait conclure
le traité de Lubeck , l’empe¬
reur l ’en récompenfa par les
titres & la dépouille du duc
de Mecklebourg , qui s’étoit
révolté . Sa fidélité étant de¬
venue douteufe , on lui retira
le commandement de fon ar¬
mée , & on le donna à ' Fil—
lpftre Tilly , déjà occupé à
combattre Guftave - Adolphe ,
roi de Suede , que les Protêt-
tans avoient appelle au fecours
de leur feéte . Tilly ayant été
battu à Leipfig , le vainqueur
pénétra dans l’Allemagne com¬
me un torrent . L’empereur
alarmé rappella Walftein , au-;
quel il donna la qualité degéné-
raliffime . Ce héros entra alors
en lice avec le roi de buede ; il
le battit 8c en fut battu , il en¬
leva aux Saxons fes alliés , pres¬
que toute la Bohême par la
prife de Prague . Son courage
ne put empêcher cependant la
perte delà bataille deLutzen,
donnée le if novembre 1632,
Guftave y fut tué , 8c W alflein
fut obligé de fe retirer en Bo¬
hême . Ce général déjà depuis
long - tems fufpeél , s’occupa du
projet de fe rendre indépen¬
dant , & de devenir roi de Bo¬
hême . II négocia , à la fois ,
avec les princes proteflans ,
avec la Suede Si la France ; &
effaya de s ’attacher divers offi¬
ciers de nom ; entr ’autres , le
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baron de Beck (voye \ ce mot\
Manafles de Pas , marquis de
Feuquieres , lieutenant général
au fervice de France , pendantle tems qu ’il étoit à Drefde
( voyez Négociations du Jieurde Feuquieres en Allemagne , en
1633 6* 1634 ) , & Axel Oxenf-
tiern , mmiilre - d ’état de Guf-
tave - Adolphe , qui refuferent
de traiter avec lui . L’

empereurFerdinand II , prince extrême¬
ment religieux , refufa long-tems d ’

ajouter foi aux rapports
qui lui venoient de toutes parts;mais il fut pleinement con¬
vaincu des defleins de Walftein,dès que le commandement de
l ’armée eut été donné à Galas.
Walftein , alarmé par cette
nouvelle , fe fit prêter à Pilfen
le ferment de fidélité par les
officiers de fes troupes , le 12
janvier >634 , & fe retira à Egra,Ce ferment confiftoit à pro¬mettre de défendre (a perfonne& de s ’attacher à fa fortune :
cette démarche mettoit les def-
feins de Walftein au grand
jour ; mais il n ’étoit pas aifé de
les prévenir . Gordon , Ecoffois,
gouverneur d’Egra , voyant le
danger de l’état , confpira con¬
tre lui avec Butler , Irlandois,
à qui Walftein avoir donné un
régiment de dragons , & Lafcy
qui étoit capitaine de fes gardes.Ces trois étrangers , après avoir
reçu , dit - on , les ordres de la
cour , tuèrent d ’abord 4 offi¬
ciers , qui étoient les princi¬
paux amis du duc ; & à l ’inftantils montent à l ’

appartement de
Walftein , dont ils enfoncent
la porte . Ils le trouvent en
chemife , & comme la hauteur
de l ’étage où il étoit , ne lui
avoit pas permis de fe jeter parla fenêtre , on le tua d’un coup
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de pertuifane , le 15 février16 ( 4 . Ferdinand ne put s’em¬
pêcher de donner des larmes à
la mort de ce général , qui lui
avoit rendu de grands fervices ;mais qui joignant l ’ambition ÔC
la ' révolte à la valeur , étoit
devenu plus redoutable que les
ennemis du dehors . Les Bohé¬
miens ne fe remuèrent pas ,
parce qu

’on fut les contenir par
une armée ; mais les Siléfiens
déjà gagnés par Walftein , fe
révoltèrent & s ’unirent aux
Suédois . Sarafin a donné 1’Hif-toire de la Confpiration de
Wdljhin.'

WALTHER , ( Michel ) né
à Nuremberg en 1393 , fut pro*feffeur à Helmftadt , & prédi¬
cateur de la duchefle - douai¬
rière de Brunfwick -Lunebourg.
Après la mort de cette prin-
cefle , le comte d ’Ooft - Frife
l ’appella à fa cour , pour rem¬
plir la place de furintendant-
général & de premier prédica¬
teur . Ce fa vant , mort en 1662,
laiffa plufteurs duvrages : I.
Harmonia Biblica , five brevis
& plana conciliatio locorum
Veteris & Novi Teflamentiappa¬
renterfibi contradicentium; réim¬
primée pour la 7e . fois en 1654»
Nuremberg , in -4p . II . Officina
Biblica, 1668 , in - 4°

. Il y traite
de l ’Ecriture - Sainte en géné¬
ral , & en particulier de chaque
livre canonique & apocryphe.
III . Mofaïca Podilla. IV . Pof-
tilla prophetica. V . — Miero-
Pfaltica. VI . — Evangelica.
VII . De immortalitate animée,
& de pratenfa Ethnicorum Sa -
lutc quoad infantes & adultes ,
1637 , in-40

. Vill . Mifcellanea
Théologien, IX . Commentarius
in Epijlolam, ad Hebrceos. X.
Exercitationes Biblicsz , 1638 ?
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in - 4®. Les différentes difficul¬
tés qui peuvent naître fur les
Livjes - Saints , font expliquées
dans ces ouvrages , où le fa-
voir n ’eft pas toujours bien
ménagé , & où l’auteur , ainfi
que dans fes autres écrits , ne
s ert pas garanti des préjugés de
fa communion.

WALTHER , ( Chriftophe-
Théodofe ) né à Schildberg en
1699 , fut envoyé par les Da¬
nois en qualité de millionnaire
a Tranquebar , vers l ’an 1720,
& en revint en 1740 . On a de
lui : DoBrina temporum lndica,
dans Hijlorici regni BaBriani
de Bayer , Pétersbourg , 1738,
in - 4“ . Il fit imprimer à Tran¬
quebar une Hijloire facrée en
langue malabare . $â fanté étoit
très - dérangée lorfqu ’il quitta ce
pays , il mourut peu de tems
après à Drefde , en 174t.

WALTHER , ( Augullin-
Frédéric ) médecin > fut nommé
à la chaire d’anatomie de
Leipfig l ’an 172 ; , & mourut
après l ’an 173t . On a de lui :
I . De Lingua Humana, Leipfig ,
1724 , in - 4? . F y donne une
defcription fort ample ik très-
exafte des glandes falivaires.
II . De Articulïs , ligamentis &
mufculis , 1728 , in- q0 , eftimé
III . Defcription de l'on Jardin
Botanique, avec fig . , 1735, in - 8°.
IV . Grand nombre de Diff

'er-
tniions Académiques intéreftan¬
tes , mais le flyle en eft obfcur
& embrouillé . — 11 ne faut pas
le confondre avec Conrad-
Louis Walther, de qui on a
Thefaurus Medico- Chlrurgica-
rum objcrvationum , Leipfig ,
1715 , in - 8“ ; Haller en fait
peu de cas.
,

W ALTHON, (Briand)
éyêque de Çhefler en Angle-
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terre , mort en iëfii r s’eft
rendu célébré par l’édition de
la Bible eh plufieurs langues,
connue (ous le nom de Poly¬
glotte d’Angleterre ,’ Londres ,
1637 , & années fuivantes , 6
vol . in - fol . Quoique plufieurs
autres favans y aient travaillé
avec lui , les Anglois ne iaif-
fenc pas de lui attribuer cet
ouvrage , à la tête duquel on a
mis fon nom & même fort
portrait. Outre le grand nombre
de verfions orientales qui ( ont
dans ce recueil , & qui étoient
déjà dans la grande Bible de le
Jay ( voye\ ce mot) , il y a au
commencement des Differta-
tions fur toutes ces Bibles %
c’eft ce qu

’on appelle ordinai¬
rement les Prolégomènes de
Walthon . Péarfon l ’a beaucoup
aidé dans ce travail. Ils ont été
imprimés féparément à Zurich
en 1673 . On en a donné à Lyon
une TraduÜion libre & abré¬
gée , in - 8° ; elle fourmille de
fautes. On joint quelquefois à
fa Polyglotte , le Lexicon Hep-
taglotton de Caftell , 1686 , %
vol . in - fol . Quoique les auteurs
de cette Polyglotte montrent
beaucoup de critique , de juge¬
ment , de fcience & de mo¬
dération , on leur reproche
cependant avec raifon d’avoir
donné trop d ’autorite a cer¬
taines Verfions de l ’Ecriture,
& trop peu à d ’autres . Il n ’y a
point d’unité dans le travail ,
parce que trop de mains y ont été
employées , dit 1V1 . Contant de
la Molette , qui attribue les
fautes de cet ouvrage à la
célérité avec laquelle on l ’a
rédigé & publié.

WAM8A , voyei Bamba.
WAMES 1US , Qean ) né à

Liege l ’an 1524 , enfeigna le
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droit avec réputation à LotC
vain , où il avoit reçu le bon¬
net de doéîeur en 15 ^ 3 . Il mou¬
rut en 1390 , à 66 ans . Don Juan
d’Autriche voulutl ’attirer dans
Je confeil - d ’état 3 mais ce fa-
vant préféra à tout , le reposde la vie privée & les douceurs
du cabinet . On a de lui : I . Re-
çitationes ad lit . Decretalium de
Appellationibus, Louvain , 1604.II . Refponforumfiye Confiliorum
de jure pontificio Tomi duo ,Louvain , 1605 , 1618 , 2 vol.
in - fol . III . Refponforum ad j (ts
forumque civile pertinentium ,Anvers , 16 *9 , 3 vol . in - fol.
Jufte - Lipfe lui a conl'acré un
bel éloge en vers.

WANDELBERT , diaçre
& moine de l ’abbaye de Prum ,■yivoit du tems de l ’empereurLothaire . Son Martyrologe en
Vers héroïques , imprimé avec
celui d ’Ufuard , Louvain , 1568,in - 8°

, offre plus de faits que de
poéfie . Ce Martyrologe a été
fauffement attribué au véné¬
rable Bede , & fe trouve parmiles Œuvres dans une ancienne
édition.

WANGMERECK , Jéfuite,né à Munich en 1595 , profefr
leur en philofophie & en théo¬
logie àDilingen , & chancelier
de cette univerfité , mort le
11 novembre 1664 , eft auteur
de divers ouvrages de méta-
phyfique , de controverse &
de piété . En ce dernier genreil a donné une édition des
Conférions de S . Auguftiti , Co¬
logne , 1646 , qu ’il a enrichies
de Notes qui patient pour un
chef- d ’œuvre en ce genre . On
eftime auffi : I . TraElatus detra-
duce & creatione animai ratio¬
nalisa II . Eindicia poli tic rz ad-
Verfta Pfeudo - Poltticos,
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WANSLEB , ( Jean - Michel)

né a Erfurt l ’an 1635 , de parens
luthériens , fut difciple de Job
Ludolf , & devint habile dans
la langue éthiopienne . Le duc
de Saxe - Gotha l ’envoya en
Egypte §£ en Ethiopie , pour
examiner les dogmes & les rits
de ce pays - là . Wanfleb , les
ayanttrouvésconformes à ceux
de l ’Eglife Romaine , alla à
Rome en 1665 , renonça à l’hé-
réfte , & fe fit Dominicain . Son
goût pour les voyages l’ayant
amené à Paris en 1670 , Col¬
bert le renvoya en Egyptepour
y faire de nouvelles décou¬
vertes . Cette courfe procura à
la bibliothèque du roi 334 ma-
nufcrits arabes , turcs & perfans.
Il fut rappellé en 1676 à caufe
de fa vie fcandaleufe . De retour
à Paris , il reprit l’habit des
Dominicains dans le couvenç
de S . Jacques de cette ville,
d ’où ayant été chaffé , il fe vit
réduit à être vicaire de la pa-
roiffe de Douron , près de Fon¬
tainebleau , où il mourut en
1679 . On a de lui : I . Uije Hif-
toire de l ’Eglife £ Alexandrie ,
Paris , 1677 , in - J2 . II . Deu*
Relations de l ’Etat de l’Egypte ,
l ’une en italien , Paris , 1671,
l ’autre en françois , Paris ,
1676 . Tous ces ouvrages fatis-
font également la curiofité du
lefleur ordinaire & celle du
favant.

WARBURTON , ( Guil¬
laume ) né à Newark , fur la
rivière de Trent , en Angle¬
terre , le 24 décembre 1698,
fut fait évêque de Glocefter en
1760 , & mourut dans cette
ville le 7 juin 1779- On a de
lui : I . Une Edition des Œuvres,
de Shakefpear , avec des cor-
reéiions & des notes critique*
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Si judicieufes . II . La Légation
divine de Moyfe démontrée , 4
vol . , ouvrage qui lui fit une
grande célébrité . Il y a de très-
bonnes chofes , & d ’autres qui
ont paru hafardées , ou peu
clairement exprimées . Voltaire
prétendit y trouver de quoi
confirmer la plupart des erreurs
qu ’il débitoit fur l’hiftoire fa-
crée , & prodigua les éloges les
plus flatteurs à l’évêque de Glo-
Cefter ; mais ce prélat dans une
nouvelle édition , montra qu’il
avoit été infenfible à cet en¬
cens , & en fe corrigeant ou
s ’expliquant foi - même en plu-
fieurs endroits , montra que le
détraûeur des Livres - Saints
l 'avoit infidellement cité & très-
fouvent calomnié . 11 n’en fallut
pas davantage pour échauffer
labile du philofophe de Ferney,
qui donna alors à Warburton
plus d ’injures qu ’il ne lui avoit
donné de louanges . III . Differ-
tations fur l ’union de la Reli¬
gion , de la Morale & de la Poli¬
tique , traduites enfrançois par
Etienne de Silhouette , 1742 ,
2 vol . in - 12 (voy. Silhouette
& Marc -Aurele ) . IV . Dif-
fertation fur les tremblemens de
Terre & les éruptions de Feu ,
traduite en françois par l ’abbé
Mazeas , 1754 , 2 vol . in - 12.

WARD , (Seth ) habile ma¬
thématicien Anglois , néàBun-
tington dans le Herefordshire,
en 1617 , fucceffivement pro-
fefleur d ’aftronomie , évêque
d ’Exceller & de Salisbury , eft
auteur : I . De quelques Ecrits
contre Hobbes , Oxford , 1656,
in- 8° . II . D ’un Traité des Co¬
mètes. III . D ’une Trigonométrie ,Oxford , 1654 , in -fol . IV . De
Sermons en anglois , Londres ,
1670 , in-40

. Il mourut à Lon>
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dres en 1689 , dans fa 67e . an¬
née . Sa méthode d ’approxima¬
tion & quelques autres ap-
perçus furent applaudis des
aftronomes.

WARÉ, ' ( Jacques ) protef-
tant , auditeur - général , mem¬
bre du confeil -privé d’Irlande,
mort à Dublin fa patrie , le
1er. décembre 1666 , à 72 ans,
laiffa : I . Un Traité des Ecri¬
vains £ Irlande, en latin , im¬
primé à Dublin en 1639 , in -40 :
compilation qu’ il a tirée en
grande partie de la Defcription
de l ’Irlande de Richard Stany-
hurft . L’auteur ne diffribue pas
toujours fes éloges avec dif-
cernement . II . Les Annales
d ’Irlande , fous les régnés
d ’Henri VIH , d ’Edouard VI
& de Marie , 1638 , in -8°

, en
latin , III , L’Hifloire des Evêques
d ’Irlande , 1663 , in - fol . , Sic.
IV . Une Edition des Œuvres
de S . Patrice , Londres , 1638,
in- 8 ° .

WARHAM , ( Guillaume)
natif d ’Oakley dans le Hamp-
shire en Angleterre , devint
doéleur en droit à Oxford ,
puis profeffeur . Son talent pour
les affairés le fit envoyer ,
par le roi Henri VII, en am-
baflade vers Philippe duc de
Bourgogne . A fon retour , il
fut nommé évêque de Londres,
enfuite chancelier d’Angleterre,
Si enfin archevêque de Car,*
torbery . Il mourut de douleur,
en 1532, de voir les progrès que
l ’héréfie faifoit dans fa patrie . ,

WARIN , ( Jean ) fculpteur
& graveur , né à Liege en 1604,
entra comme page au fervice
du comte de Rochefort , prince
du St . -Empire . 11 fit dès fa
jeunelïe fon amufement du def-
fin , s

’y rendit très - habile j
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& s ’exerça auffi à la gravure &
à la fculpture . Plufieurs ma¬
chines très - ingénieufes qu

’il in¬
venta pour monnoyer les mé¬
dailles qu ’il avoit gravées ,
lui firent une grande réputa¬
tion . Louis XIII lui donna
la charge de garde des mon-
noies de France , Ce fut en ce
tems - là que Warin fit le fceau
de l ’académie françoife , où il
a repréfenté le cardinal de Ri¬
chelieu d’une maniéré fi frap¬
pante , que cet ouvrage paffe ,
à jufte titre , pour un chef-
d’œuvre . Ce fut encore lui qui
grava les poinçons des mon-
noies , lors de la converfion
générale de toutes les efpeees
légères d ’or & d ’argent , que
Louis XHI fit faire dans tout,
le royaume . Ce travail mérita
à Warin une nouvelle charge,
celle de graveur général pour
les monnoies . La monnoie fa¬
briquée pendant la minorité
de Louis XIV , eft auffi de
cet habile artifte ; il a de plus
travaillé à quantité de médailles
eftimées , & à quelques ou¬
vrages de fculpture ; parmi
ceux - ci on admire les Buftes
de Louis XIV & du cardinal
de Richelieu . Cet artifte mou*
rut à Paris , en 1672..

WARNEFRIDE, voyei
Paul d ’Aquilée.

WARTHON , ( Henri ) né
à Worftéad , dans le comté de
Norfokk , mort en 1694 , fut
curé de Minfter , & employa
les loifirs que lui laiffoit cette
charge , à la composition de
plufieurs ouvrages pleinsde re¬
cherches . Les principaux font :
I . Anglia Sacra , . Londres ,
1691 , 2 vol . in - fol . C ’eft une
hiftoire des archevêques d ’An¬
gleterre , jufqu ’en l ’année 1540*
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La mort l 'empêcha de pouffer
ce bon ouvrage plus loin . IL
Hijloria de Epifcopis èf Decanis
Londinenfibus 6> Ajfiavenfibus,
ad annum 1540 ; Londres ,
169Ç , in - 40 . lll . Deux Traités
anglois : un pour défendre
le mariage des Prêtres , Lon¬
dres , 1688 , in -40 ; & L’autre
la pluralité des Bénéfices, Lon¬
dres , 1694 , in 8° . il plaidoit
fa propre .

caufe , car il en
avoit plufieurs . IV . Fie de
Guillaume Laud , archevêque
de Cantorbery , 1C95 , in - foL
Malgré les préjugés du fchifme
anglican , Warthon eft fouvent
équitable & défend la vérité
avec courage ; il repouffe les
calomnies contre les Religieux,
& plufieurs hommes iiluftres
devenus odieux par leur zele
pour la foi . 11 a excellemment
redreffé les erreurs de Burnet
dans fon Specirnen , où il en
dreffe un catalogue remarqua¬
ble.

WAR VICK,wy . Edouard
& Beau champ.

WASA , voyei Gustave.
WASER , ( Gafpar ) anti¬

quaire Allemand , mort en 162 ? »
à 60 ans , fe fit connoitre de
fon tems par quelques ouvrages
prefqu ’oubliès . Le feul dont on
faffe quelque mention , quoi¬
que inexaft , eft iiiritulé : De
antiquis Nutnmis Hebræorum ,
Chaldæorum & Syrorum , quo¬
rum fanêla Ëiblia & Rabbino -
rum Scripta meminerunt , 111- 4"-
II avoit été fucceffivement pro-
feffeur en langue hébraïque ÔC
en théologie à Zurich.

WASSEBOURG , ( Ri¬
chard ) né à Sr .- Mihiel dans
le duché de Bar , devint ar¬
chidiacre de Verdun dans le
lée . fiecle , paffa la plus grande
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partie de fa vie à étudier l ’Hif-
toire de France , & à parcourir
le royaume & les pays circon-
voifins . Ses études & fes
voyages furent mis à profit
dans les Antiquités de la Gaule
Belgique, 1349 , in- fol . , An¬
vers , 1786 , in -8°. 11 y fou-
tient , de même que François
de Rofieres , que la maifon de
Lorraine delcend diredement
des princes Carlo vingiens ; mais
les titres dont il prétendit
étayer fon fyftême , furent dé¬
montrés faux ou altérés.

WASSENAER , ( Jacques)
• célébré amiralHollandois,après

s ’être diftingfjé dans plufieurs
aûions fur mer , fe voyant fur
le point d'être pris par les
Anglois , mit lui-même le feu
à fon vaifîeau , en 1665 . On
voit dans la grande égiife de
La Haye , le maufolée que les
Etats - Généraux ont fait élever
à fa mémoire.

WASSENAER , ( Nicolas
de ) né à Heufden en Hol¬
lande , exerça la profeffion de
médecin à Amfferdam , au
commencement du 17e . fiecle.
On a de lui : l . Ars médita
ampliata , Amfferdam , 1624.
11 . Hijloire des chofes mémora¬
bles arrivées entre les Turcs
& les Princes Chrétiens , en
Hongrie, Amfferdam , 1629,in- fol . , en flamand . III . Siégéde la ville de Harlem, poëme
grec . IV . Annales de fon tems.

WASSENBERG , (Evrard ) ,né à Emmerick , dans le 16e,fiecle , eft auteur d ’une Hiftoire
élégante & judicieufe , inti¬
tulée Commentariorum de bellointer inviQiJJîmos imperatoresFerdinanios II6 * III & eorum
Fofles , &c . Liber fmgularis ;continuée jufqu ’en 1639 , &
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réimprimée la même année a
Francfort . On y voit tout ce
que l ’Allemagne a fouffert des
hérétiques , & ce qu’en doivent
craindre les états qui leur don¬
nent accès . On a encore de lui
Panegyrici felefli cum partz-
nefi ad Germanos , Bruxelles ,1648.

WA ST , { S . ) Védaflus , né,félon l’opinion la plus proba¬ble , dans quelque province
occidentale de la France , fe
retira dans le diocefe de Toul
& fut élevé au facerdoce . Clo¬
vis pafïant par cette ville,
après la bataille de Tolbiac ,Walt l ’inftruifit des principesdelà Religion Chrétienne , &
l ’accompagna jufqu’à Rheims,où S . Remi acheva de l ’inffruire
&. le baptifa . S . Wall fut or¬donné évêque d’Arras par S.
Remi en 499. Il mourut faink
tement en Ç39 , pleuré de fes
ouailles , qu’il avait gouver¬nées avec autant de zele quede fageffe.

WÀSTEELS , ( Pierre ) né
à Aloft , entra dans l ’ordre des
Carmes , fut fait doéteur en
théologie à Douay en 1633,
plufieurs fois prieur , provin¬cial , & c . Il établit dans fa pro¬vince l’étroite obfervance de
la province de Tours , & mou¬
rut à Aloft l ’an 1658. On ade lui : 1. Apologeticum proJoannis I-ïierofolymitani mona~
chifmo in Carmelo , & pro libro
ejufdem : De Infiitutione mona-
chorurn in lege veteri exortorum,& c , Bruxelles , 1611 , in - q'k
Des critiques habiles préten¬
dent que l ’ouvrage De Injlitu -
tione , &tc . , a été fait par Phi¬
lippe Ribocus , Carme Efpagnol,mort l ’an 1391 . II . Joanqis
Nepatis Silvani , Jerofolymo-
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rum patriarchez XLiV opéra ,
auttorifuovindicata , Bruxelles,
1643,2 vol . inTol . Le P . Ray¬
naud , le P . Labbe , du t in , Til-
lemond & Helyot foutiennent
que ces ouvrages font fauffe-
ment attribués à ce patriarche.

WASTELAIN , ( Charles)
hé à Maroilles dans le Hainaut
en 1694 , entra chezles Jéfuites,
& fe diftingua par la culture
des belles - lettres , dans les¬
quelles il exerça durant 20 ans
les jeunes Religieux de la So¬
ciété , par fon érudition , les
connoiffances des langues , fur-
tout du grec & -de l ’hébreu , &
plus encore par fa modeftie ,
fa tranquillité & fa candeur . 11
mourut à Lille le 24 décembre
1782 , à l’âge de 88 ans , après
avoir publié Defcription de la
Gaule Belgique » jeton les trois
âges de l ’hiftoire , avec des
cartes géographiques , Lille ,
1761 , 1 vol - in - 4 ° . 11 en a paru
une nouvelle édition , avec des
additions & correûior . simpor¬
tantes ., Bruxelles , 1788 , in - S°.

WA TELE T , ( Claude-
Henri ) né à Paris , receveur
des finances d ’Orléans , l’un des
Quarante de l ’Académie Fran-
çoife , eft particuliérement con¬
nu par fon EjJ

'a '
t fur les Jar¬

dins , qui a eu un fuccès mé¬
rité . Il eft écrit avec goût &
méthode , & préfente des vues
où l

'agréable & l ’utile font in-
génieufement réunis , h ’Art de
Peindre eft une autre produc¬
tion utile , & qui ne peut que
faire honneur à la plume deWa-
telet . Outre ces deux ouvrages,
il a compofé pour la première
Encyclopédie , des articles re¬
latifs à la peinture , au deffin
& à la gravure . L’on remarque
à cette ©ccafion , que fi tous les
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coopérateurs de cet ample dic¬
tionnaire avoient été auffi inf-
truits , aufli méthodiques & aulît
précisquelui , lepublic n ’auroit
pas àfe plaindre de leurs innom¬
brables bévues . Watelet eft
mort à Paris le 13 janvier 1786.
On trouve les articles de Wa¬
telet , dans le DiSionnaire des
Arts .--publié par Levefque en
1792 , en c vol . in -8° , Paris.

WATERLAND , (Daniel)
chanoine de S . Paul à Londres,
archidiacre du comté de Midd-
lefex , & chapelain ordinaire
du roi d ’Angleterre , s’eft fignalé
par fes Ecrits contre les enne - ’

mis de la Confubftantialité du
Verbe . On a de lui : I . Une
Défenfe de l ’Ecritüre contre le
Ckrifiianifme de Tyndàl . IL
L ’Importance du Dogme de la
Trinité défendue ; ouvrage fa-
vant , profond , & d ’une grande
théologie . III . Dijjertatien fur
les Articles fondamentaux de la
Religion Chrétienne. On a en¬
core de lui plufieurs autres Ou¬
vrages théologiques & moraux^
Son ftyle eft allez vigoureux
& fa logique preffante . Il mou¬
rut en 1742.

WATERLOS , ( Lambert)
né en Artois , chanoine - régulier
de l’ordre de S . Auguftin à l ’ab¬
baye de S . Aubert à Cambray,
eft auteur de la Chronique de ion
abbaye . Il mourut après U 7° >
où finit fa Chronique , qui n’eft
pas complette . Cet ouvrage eft
allez mal digéré , mais exaét ;
ce qui fait regretter la perte
d’une partie , qui commençoic
à l ’an 1149. B a aüfti donne
une Nomenclature des éveques
de Cambray , depuisLiebert
jufqu ’à l ’époque où il écrivoit.

WATSON , (Robert ) pro-
feffear . de rhétorique & de

philofopme
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philofophie à Saint André en
Ecoffe , mort en 1783 , eft con¬
nu : I . Par 1’Hijloire du régné
de Philippe II , Roi d’Efpagne ,
traduite en françois , Àmfter-
dam , 1778 , 4 vol . in - 12 . Le
fanatïfme de feâe & les petites
vues philosophiques du ûecle
ont occupé l ’auteur tout autre¬
ment que la vérité de l’hifi-
toire ; & c’eft fans doute ce
qui dans ces tems d ’une fub-
verfion générale des idées hu¬
mantes , a procuré à cet ou¬
vrage une forte de vogue ( voy.
Philippe II ) . II . Hiftoire du
régné de Philippe III , Roi d ’Ef¬
pagne , en anglois , Londres,
1783 , in- 40 . L ’éditeur dit avoir
mis la derniere main à cet ou¬
vrage que l ’auteur avoit laiffé
prefque fini ; il a tous les dé¬
fauts du précédent.

WATTEAU , ( Antoine)
peintre , né à Valenciennes ea
1684 , mort au village de No-
gent , près de Paris , en 1721 ;
a Suivi le goût des Bambo-
chades ; il rendoit la nature
avec une vérité frappante . Ses
caraéteres de tête ont une grâce
merveilleufe ; les expreflions
font piquantes , fon pinceau cou¬
lant , & fa touche léger » & Spi¬
rituelle . Il mettoit beaucoup
d ’agrément dans fes composi¬
tions ; fes figures font admi¬
rables pour la légéreté , & pour
la beauté des attitudes ; fon
coloris eft tendre , & il a par¬
faitement touché le payfage.

WATTS , ( Guillaume ) lit¬
térateur & hiftorien Anglois,
vivoit dans le 17e . fiecle . Ses
ouvrages de philologie ne lui
ont pas fait un nom femblable
à celui qu’il s’eû acquis par fa
belle édition de YHijloire de
Matthieu Paris , imprimée à

Tome FUI.
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Londres en 1640 , en 2 vol.
in - fol . Il a ajouté à cet ouvrage
une Continuation , dont la fidé¬
lité eft moindre que celle de fon
auteur , des Variantes pleines
de recherches , & un Glofiaire
important pour fixer la figni-
fication des mors barbares em¬
ployés par Matthieu Paris.

WATTS , ( Ifaac ) dofteur
en théologie , pafteur ordinaire
dans l ’égiife presbytérienne de
Béryftréet à Londres , eft prin¬
cipalement connu par un ou¬
vrage intitulé : La culture de
l ’Efprit, traduit en françois en
1762 , in-12. Il en publia ladite,
partie en 1741; mais la more
l ’empêcha d’achever la fécondé.
Ce livre qui peut fervir à fa¬
ciliter l ’acquifition des con-
noiflances utiles , n’eft pas lac
feule produéiion qui foit fortie
de fa plume . On a publié le
Recueil de fes ouvrages en 6
vol . in- 40. On y trouve des
Traités de Morale , de Gramu
maire , de Géographie , d ’Af-
tronomie , de Logique & de
Métaphyfique . Il avoit du ta¬
lent pour la poéfie , qu' il cul¬
tiva dès fa tendre jeunefle , O»
a de lui une Imitation des
Pfaumes de David , des Can¬
tiques & des Hymnes dont l ’u-
fage a été introduit dans l’of¬
fice public de plufieurs églifes
presbytériennes.

WAUWERMANS , ( Phi¬
lippe ) peintre , né à Harlem
en 1620 , mort dans la même
ville en 1668 , excella dans les
paryfages . Il les ornoit ordinai¬
rement de chafles , de haltes,
de campemens d ’armées , d ’at¬
taques de villages , de petits
combats & d ’autres fujets dans
lefquels il pouvoir placer des
chevaux , qu’il deffinoit dans

1
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la dernjpre perfe & ion . Les ta¬
bleaux de ce maître , quoiqu ’en
très - grand nombre , font remar¬
quables par la beauté du tra¬
vail , l ’élégance , la correâion,
le tour fin & fpirituel des figures,
par la fonte , l ’accord & la viva¬
cité des couleurs . - Pierre
& Jean Wauwermans, fes
freres , ont peint dans fon genre,
mais avec moins de fuccès.

WEDEL , { George - Wolf-

fang ) né à Goltzen dans la
.uface en 1645 , mort en 1721,

à 76 ans , devint profeffeur en
médecine à Iene en 1673 , puis
confeiller & premier médecin
des ducs de Saxe . L ’académie
de Berlin . &. celle des Curieux
de la Nature fe l ’aiîocierent.
On a de lui un très - grandnom-
bre d ’ouvrages , qui offrent des
recherches utiles . Les princi¬
paux font : I . Phyjîologia me-
dica , 1704 , in-40. IL Phy-
fiologia reformata , 1088 , in- 40.
III . De Sale volaiili Plantarum ,ïn - 12 . IV . Theoremata medica ,în - 12 . V . Exercitationum me-
dico -philologicarumDecadcsXX,
1686 à 1720 , in - 40 . C ’eft un
recueil de Thefes . VI . Theoria
Saporummcdica t in-40. VII . ZJe
jnorbis înfantûm , in-80, VIII.
•Opiologia, x6Si , in- 40 . IX.
Pharmacia in. artis formam re-
daEla , 1693 , in - 40. X . De Me-
dicamentorum facultatibus cog-
B.of tendis & appiicandis , 1696,
in - 40. XI . De Medicamento-
rum comportions extemporanea,
Aèç3 , in -ao.

WEIDEN ou Wxed , voyeiHerman.
WEIGEL , { Chriftophe )

habile graveur de Nurelnberg,
a donné une Bible iconogra¬
phique , intitulée : Hifioriæ cé¬
lébrions viieris ac novi Tefi$-
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mentiiconibusreprefentatce & , ai
excitandas bonas meditationes ,
feleBis epigrammaübus exor-
natd , Nuremberg , 1712 , in-
folio ; cette Bible eft d ’une exé¬
cution fimple , noble , pitto-
refque & profondément tou¬
chante . L ’auteur a eu raifon de
dire , ad excitandas bonas me¬
ditationes ; elle ne peut avoir
que cet effet- là . Il feroit à fou-
haiter que les parens & inf-
tituteurs chrétiens en euffent
tous un exemplaire , pour l’inf*
truftion des enfans ; & qu

’ils
accompagnaffent la leçon or¬
ganique des effampes d ’uné
explication convenable . L’effet
cependant feroit plus prompt
& plus fur , fi au lieu des vers,
fouvent gênés & pénibles, on
avoit mis pour épigraphe de
chaque eftampe , le fimple texte
de l ’Ecriture . Il y a dans cette
Bible plufieurs defiins de Gaf-
par Lnycken , qui font d ’une
grande beauté ; & quelques-
uns de Jean Luyken , dont on
a auffi une Bible iconogra¬
phique , mais moins eftimée
que celle de VVeigel , parce que
les objets y font plus accumu¬
lés & compliqués , & qu’on
doit y chercher l ’objet prin¬
cipal , que Weigel a fu fi bien
ifoler , rapprocher , agrandir &
rendre avec un intérêt inimi¬
table , lors même qu’il adopte les
deffinsde Luyken (voyt\cemoi) .

WEIMAR , ( Bernard ) duc
deSaxe , le dernier fils de Jean
duc de Saxe -Weimar , defcen-
doit de l ’ancienne branche élec¬
torale , dépoffédée par Charles-
Quint . Sa haine pour la maifon
d ’Autriche le fit ranger fous le®
drapeaux de Guffava - Adolphe.
Il perdit d ’abord la famfcufe ba¬
taille de I^ordliogue ; « w»
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ayant ' été mis , à la tête d’une
puiffante armée en Allemagne
par Louis XIII , il y gagna
des viftoires fignalées . Il prit
Saverne , chaffa les Impé¬
riaux de la Bourgogne , & fe
rendit maître de Jonvelledans
la Franche - Comté . L’an 1638,
il y eut deux batailles près de
Rhinsfeld , dans la Forêt -Noire.
Dans la première , Weimar fut
battu par Jean de Werth ; mais
dans la fécondé , il battit fon
vainqueur , & le fit prifonnier.
Il prit enfuite Brifach , fécondé
parTurerine , s ’empara de l ’Al¬
liacé , & eût remporté de plus
grands avantages , fans la mort
qui le furprit à Neubourg en
1639 . ^ difpofa en fouverain de
ce qu’il crut lui appartenir » &
déclara fes freres indignes de
lui fuccéder dans l ’héritage des
pays conquis , s’ils ne demeu-
roient dans l’alliance & au fer-
vice de la Franc » . Eleve de
Guftave - Adolphe , ilétoitaulli
capable de former de grands
projets , que de les faire exé¬
cuter . 11 gagna la bataille de
Lutzen , malgré la mort de
Guftave , en faifant courir le
bruit que le roi étoit fait pri¬
fonnier ; ce qui enflamma le
courage des Suédois , par l ’ef-
pérance de le délivrer . Voye\
Guébriant Jean -Baptifte.

WEISSENBORN , ( lfaîe-
Frédéiic ) théologien luthérien ,né à Schmalkald en 1673 , fut
profefleur en théologie & furin-
tindant à lene , où il mourut
en 1750 . On a de lui : I . Mufæum
Philofophiæ, in - 40 , II . Para-
doxorum Logieorum Décades ,in-40. III . CharaSler vers. Reli-
gionis in doElrïni de fide in
Ckriflum Juftificante , où il s’ef¬
force en yain d’expliquer d ’uns
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maniéré raifonnable ce que les
Luthériens enfeignent de la
juftification par la foi feule.
IV . Des Sermons en allemand.

WELLENS , ( Jacques Tho-
mas -Jofeph ) évêque d ’Anvers,
doéfeur en théologie dans l ’uni-
verfité de Louvain , né à An¬
vers , en 1726 , & mort dans
cette ville en 1784 , s ’eft dil—
tingué par fa charité , fon zele,
fes lumières , fon défintéreffe-
ment ; par des vues vraiment
patriotiques , conftamment di¬
rigées vers le foulagement & le
bien -être de fes diocéfains . C ’eÆ
particuliérement par fes foins
que s ’eft opérée dans fa ville
épifcopale , une des plus grandes
des Pays - Bas , lafuppremon de
la mendicité ; que l ’inftruftion
marchant à côté des fecours
donnés à l ’indigence , a fait re¬
vivre parmi les pauvres las
fcience & la pratique de l ’E¬
vangile , tandis que l’agiflante
charité effaçoit les traces de
l ’abandon & de la mifere. Les
Exhortations qu’il a faites aux
éleves de Ste . Pulcherie à Lou¬
vain , étant préfident de ce
college , font pleines de cet
efprit eccléfiaftique qui doit
diftinguerles miniftres du Sei¬
gneur : rien de plus propre à
former les jeunes clercs aux
vertus de leur état ; une élo¬
quence douce , fimple , infi-
nuante , nourrie de l ’Ecriture
& de la doélrine des Peres,
éclaire l ’efprit fans le fatiguer ,
6c captive le cœur fans les
efforts & l ’appareil de l ’art
oratoire . Elles ont été impri¬
mées fous le titre : Exhorta -
tiones familiares de vocatione
facrorum Miràftrorum & variis
eorum officiis, Anvers , 1777 &
1783, in~8° ; très -belle édition,
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WELLER , (Jerôme ) théo¬

logien proteflant,né à Freyberg
en Mii’nie l ’an 1499 , fut très-
attaché à Luther , qui le garda
huit ans dans fa maifon . Vfeller
devint enfuite profeffeur de
ihéologie à Freyberg , où il
«nourut en 1574 , à 73 ans . On
a de lui : I . Commentaria in li~
Iras Samuel & Regum. II . Con<-
fiüum de fludio Theologuz refll
inftitucndo. III . Commentaria
in Epiflolas ad Ephefws , St
d ’autres ouvrages imprimés à
ieipfig , en 2 vol . in- fol.

WELLER , ( Jacques ) théo¬
logien Allemand , naquit à Neu-
kirk dans la Voitgland en 1602.
Après avoir profeffé pendant
quelques années la théologie &
les langues orientales à Wit-
temberg , il futappellé ^par Fé-
lefteur de Saxe pour être Ion
prédicateur aulique . Ses princi¬
paux ouvrages font : Spicile-
piutn quæfiiùnum Hebrato- Syra-
rum; St une bonne Grammaire
Grecque , il mourut en 1664 . , .

WELSER , ( Marc ) né à
’Ausbourg en de parent
nobles , mourut en 1614. Il fut
élevé à Rome fous le célébré
Muret , qui lui infpira un goût

’vif pour l’étude des belles-
lettres latines 6t ; grecques , &
pour les antiquités . De retour
en fa patrie , il parut avec éclat
dans le barreau . Ses fucCès lui
«nériterent les places de pré¬
teur & de fénateur d’Ausbourg.
iWelfer fe fit un nom , non-
feulement parlaproteûion qu

’il
accorda aux favans , mais en¬
core par les ouvrages dont il
enrichit le monde littéraire . On
a de lui ; I . Rerum Auguflo-
Vindtlicarum libri Vin , Ve-
nife , t $ 94 , in- fol. : ouvrage
plein de recherche* , & £çrit
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avec afiez de goût. II Réfuta
Bo 'iarum libti V, in- 40 , Aus-
bourg , 1602. HI . Vita SS . Mar-
IJrum Afis. , Hilariœ. , Dignes ,
Eunomiœ 6e Eutropiet , paffeirum
Auguflce Vindelicorum. IV . Vitet
S . Udalrici epifc. V . Eugippii
Hiftoria , oit l ’on trouve la Vie
de S , Séverin , VI . Narratio
eorum que contigerunl Apolonio
Tyrio, Stc. On lui attribue en¬
core le Squittinio délia lïberta
Vcneta , que d’autres donnent à
Alphonfe de la Gneva , marquià
de Bedmar (vqyq ;GuEVA ) .Tous
les ouvrages de ce favant écri¬
vain furent recueillis à Nurem - '

bergen 1682 , in- fol . Onfaitque
c ’elt lui qui a parlé le premier
des taches du foleil , obfervées
par le P . Scheiner ( vw ce
mot ) ; découverte que Galilée
contefia fans raifon à ce Jéfuite.
Welfer étoit zélé catholique,
St non point hérétique comme
i ’afiùre du Pin.

WEMMERS , (Jacques ) né
à Anvers en 1598 , fe fit Carme
de l ’ancienne obfervance , paflk
en Italie , où il fe rendit très-
habile dans la langue éthio¬
pienne : ce qui fit que la Pro¬
pagande lui confia l ’infpeélion
de la million d ’Ethiopie . En
1645 t >1 fut nommé évêque du
Grand -Caire St vicaire apollo-
üque en Ethiopie . 11 fe mit aufli-
tôt en route pour palier en
Egypte ; mais la mort l ’enleva
à Naples . Nous avons de lui
Lexicon Æthiopicum , Rome,
1638 , in -40 ; ouvrage qui lui
attira les plus grands éloges de
la part du P - Kircher , St du
favant Maronite Abraham tc-
chellenfis . •

WENCESLAS , ( S . Hf
de Bohême , fils d’Uratillas ô£
d* Drahomirei fui élevé d»*,*
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la vertu & les fciences parSte.
Ludmille , fon aïeule . Ayant
perdu fon pere dans fon bas
âge , Drahomire , monftre de
cruauté , fit éclater fa fur .eur
contre les Chrétiens . Ludmille
fenfibie à ces maux , engagea
Wenceflas à prendre en main
les rênes du gouvernement ,
avec promefl

'e de l ’aflifter de
fes confeils . Pour prévenir tout
fujet dedivifion , on donna un
territoire confidérable de la Bo¬
hême à fon frere Boleflas , qui
efl encore appellé Boleflavie

. de fon nom . Drahomire , fu-
rieufe de cet arrangement , fit
affaffiner la pieufe Ludmille.
Wenceflas fur le trône ne
fongea qu ’à faire fleurir la juf-
tice & la Religion dans fes
états , & à fe fanâifier par la
pratique de toutes les vertus ;
mais il ne put adoucir la féro-

, cité de fa mere & de fon frere ;
. celui - ci le perça de fa Itnce le
s8 feptembre de l ’an 936, dans
une égüfe où il s ’étoit retiré,
après s ’être fauvé d ’un fef-
tin , auquel les deux affaffins
l ’avoient attiré . L ’empereur
O thon I leur fit la guerre pour
venger la mort de ce bon
prince , & les obligea à réparer
les maux qu’ils avoient faits à
l ’Eglife.

WENCESLAS , fils de
Charles IV , empereur d’Alle¬
magne , monta fur le trône impé¬
rial après la mort de ce prince
en 1378 . Son .pere avoit réglé,
par la Bulle d ’or , l ’âge néceflaire
au roi des Romains ; il fut le
premier à violer ce réglement
en faveur de ce fils , qui fut
un monfire de cruauté & de
débauches .. Ayant voulu dé¬
fendre les Juifs contre fes fujet*
de Bohême , & s ’étapt figfialé

par des aftes de fureur , les.
Bohémiens l ’enfermerent dans
une étroite prifon l’an 1394.
Dans un de fes accès de frené-
fie , il avoit fait jeter dans la
Moldaw S . Jean Nepomucene ,
parce qu ’il n’avoit pas voulu lui
révéler la confeffion de la reine
fon époufe { v0ex NÉpomu-
cene ) On dit qu ’il marchoic
quelquefois dans les rues ac¬
compagné d ’un bourreau , 6c
qu ’il faifoit exécuter fur la
champ ceux qui lui déplaifoient.
Ces raifons forcèrent les ma-
giftrats de Prague de le détenir
dans un cachot , d’où il Te
fauva 4 mois après . Un pêcheur
lui fournit une corde avec la¬
quelle il s’échappa , accom¬
pagné d’une fervante dont il
fit fa maîtreffe . Dès qu’il fut
en liberté , un parti fe forma
en fa faveur dans Prague . Les
magiftrats de cette capitale 1*
traitant toujours comme un
prince infenfé & furieux , l’e-
bligerent de s ’enfuir de la ville.
C ’étoit une occafion pour Sigil-
mond fon frere , roi de Hon¬
grie , de fe faire recônnoître
roi de Bohême , il ne la manqua
point ; mais il ne put que fe
faire déclarer régent . Il fit en¬
fermer fon frere dans une tour
à Vienne en Autriche . Wen¬
ceflas s’échappa encore de fa
prifon , & de retour à Prague »

'

il fe fait des partifans , con¬
damne au dernier fupplke ceux
qui l’avoient mis en prifon , &
anoblit le pêcheur qui lui avoit
elonqé le moyen de fe fauver.
Cepehdant , pour fournir à fa
crapule ïk à les débauchés , il
aliéna lerefle des domaines de
l ’Empire en Italie . Les éleâeurs
en prirent occafion de le dé¬
poter en 1400 - comme ntgli*

Zz 3
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gent , inutile , 'dijjlpateur & in¬
digne. Démarche remarquable ,
que nous ne voyons pas avoir
été défapprouvée par les jurif-
confultes ni les théologiens du
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tefois au fceptre impérial qu ’en
1410 » & mourut roi de Bo¬
hême en 1419 , âgé de 58 ans.
Il ne laifla point d ’enfaris ,
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WEN
WENDELIN , ( S . ) né #n
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la principauté de Liege , voya¬
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Gaffendi ; fut enfuite curé à
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où il étoit chanoine , en 1660.
La philofophie & la jurifpru-
dence partagèrent fes foins . I!
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aftronome de fon tems . Ericius
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éloge dans fon livre des Olym¬
piades. On a de lui : I . Loxias ,
Jîve de obliquitate faits diatriba,
Anvers , 1616 . IL Eloge de la,
Toifon d ’

qr , Poëme , 1628 . III.
Les mouvemens du Soleil , avec
des tables inftruélives . IV . A7o«-
velle Théorie des Planètes. V.
Hifloire des Eclipfes de Lune
arrivées de fon tems. VI . De
Diluvio libri VU. Cés quatre
derniers ouvrages font reftes
manufcrits . VII . Une Edition
des Loix Saliques , imprimée
à Anvers ! 1649 , in - fol . Cette
édiiion eft enrichie de favantes
notes & d ’un gloflaire tres-
utüe pour l ’intelligence de ces.
Loix . Jacques Chifflet en a ora-
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fon Recueil politico-hifio riqite. prêcîeufe . Ses figures ont beau -»
WEPPER , ( Jean - Jacques ) coup de relief ; mais fes carna-

né à Schaffhoufe le 23 décem - tions approchent de l’ivoire »
bre 1620 > médecin du duc de & ne font pas affez vives . Ses
Würtemberg , du marquis de compofitions manquent aufix de
Dourlac & de l ’élefteur Eala- ce feu préférable au grand fini;
tin , mourut en 1695 . a ^e Ses principaux ouvrages font 3
lui : I . Hifloria ApopleElicorum , Dufïeldortt , dans la riche col-.
Amfterdam , 1710 , in -8° . 11. leélion de l’éleéteur Palatin.
Cicutce aquatics Hifloria, Bâle , On y admire fes 15 Tableaux
1716 , in - 40. 111 , Obfervationes, touchant les myfteres de notre
Schaffoufe , 1727 , in-4° i & c . Religion.
Sa Fïe eft à la tête de ce WERNERUS , vcyeç Ir«
dernier livre . qui eft eftimé , NERius.
ainfi que les précédens . WESEL ou Van Haldren

WERENFELS , ( Samuel ) ou Arnoldus Vesaliensis ,
né à Bâle en 1657 , fut pro - ( Arnold ) né à Wefel vers
feffeur de différentes fciences 1480 , fe rendit habile dan$ les
dans fa patrie . Sa réputation langues latine , grecque & hé~
lui procura la correfpondance bra 'ique , fut chanoine de la
des plus illuftres favans de métropole de Cologne , oh il
l ’Europe , & attira à Bâle une mourut le 30 oétobre 1534 . R
multitude d’étudiaris , à l ’inf- relie de lui : L Macrobius , auc-
truéiion defquels il s ’appliqua tano locupletatus & annotation
avec zele . Il mourut à Bâle en nibus illufiratus, Cologne , 1327»
1740 . Touffes Ouvrages ont in- 12 . 11. Procopii Orationea de
été recueillis en 2 vol . in-40 . Juflïnianï Augujli sdificiii la».
La plus ample édition eft celle tinè réédita, Bâle , 1531 , in -fol.
de Geneve & de Laufanne en & plufieurs ouvrages de cou-
1739 . Ils roulent fur la philo - troverfe.
logie , la philofophie & la théo - WESENBEC , ( .Matthieu)
logie . Son Livre le plus connu né à Anvers en 1331 , fut reçu
eft celui De Logomachüs Eru- dofteur en droit à Louvain
dïeorum, 1702 , in - 8° . Le Re - à 19 ans : honneur que per-
cueil de fes ouvrages renferme fonne n ’avoit eu à cet âge »
diverfes Poéfies,qui montrent mais qui lui infpira une vanité
que l’auteur n ’étoit pas auffi funefte . Ayant abjuré la foi ca-
bon poëte qu’habile philofophe . tholique , il enfeigna la jurif»
On a encore de lui un volume prudence à lene & ’Wittem-
5n*8ode Sermons. — Son pere , berg , oh il snoururen 5580*
Pierre Werenfels , & fon à 55 ans . On a de lui un grand
aïeul , Je3n - Jacques Weren- nombre d’ouvrages . Oneftime
fels , ont auffx donné quelques fon Commentaire fur les Pan*
ouvrages .

~ dettes , Amfterdam , _
l6« a

WERFF , ( Adrien Vander ) in- 40 , en latin ; il aete rahn-
peintre , né à Rotterdam en primé à Cologne ea 107^ , »
1659 , mourut dans cette ville voh în-fol . avec des obfêrva»
en xyiy . Son deffln eft- affez , tions de Henri Hahaius
correél , fa touche ferme & Reinhard Bachovius , qui a ôt 4
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de ce Commentaire , ce qui pou-
voit déplaire aux Catholiques.

WESSELUS , ( Jean ) né à
Groningue vers 141g , étudia
d ’abord à Zwoll &. enfuite à
Cologne & à Paris . Dans cette
derniere ville il trouva les dif-
putes de philofophie très-
échauffées entre les Réaux , -
les Formaux & les Nominaux.
Comme il falloir opter entre
eux , il fe déclara pour ceux-
ci . Il fe préfenta à Heidelberg
pour y enfeigner la théologie;
mais on le refufa , parce qu’il
u ’étoit que laïque , & qu’il ne
vouloit point s’engager dans la
cléricature . Sixte IV , qui l ’a-
voit connu lorfqu ’il étoit gé¬
néral des Cordeliers , lui fit,
dit - on , les offres les plus flat-
teufes . dès qu’il eut obtenu la
tiare . Weffelus alla à Rome ,
& fe borna à demander un
exemplaire de la Bible en hé¬
breu &c en grec . De retour dans
fa patrie , il y mourut en 1489.
Ce favant eut des opinions
particulières qui approchoient
beaucoup de celles de Luther,
dont on le regarde comme le
précurfeur . La plupart de fes
manufcrits furent livrés aux
flammes , à l ’exception de quel¬
ques Traités qui parurent à
Leipfig en 1322 , & à Gro¬
ningue en 1614 , in -40 , fous le
titre de Ferrago rerum Theolo-
gicaruni. Ce n ’eft en effet qu’un
ramas , fait fans choix & fans
réfultat . - - Il ne faut pas le
confondre avec Jean de WE-
SAL1A OU WESEL OU VESAL
de Cleves , doéleur en théolo¬
gie à Erfurt , prédicateur à
.Worms , qui enfeigna plufieurs
erreurs qui approchent auffi de
celles de Luther , L ’archevêque
de Mayence condamna 18 pro-

W É T
pofmons de fes ouvrages l ’an
1479 , & obligea l ’auteur dans
une affemblée de plufieurs
évêques & de dofteurs , à faite
une rétraélation folemnelle . Le
continuateur de Fleury , par¬
tout lefte & inexaél , les a
confondus , fans doute à raifon
des dates qui les rapprochoient.

WETSTE 1N , ( Jean- Ro¬
dolphe ) né à Bâle en ,1647;
d ’une famille fertile en grands-
hommes , fuccéda à fon pere
de même nom que lui , dans la
chaire de profeffeur en grec,
puis en celle de théologie , &
mourut dans fa patrie l’an 1711;
On a de lui plufieurs ouvrages
de littérature , & une édition
du Dialogue d ’Origenè contre
les Marcïonites , qu

’il publia en
1673 , avec l ’Exhortation au
Martyre , & c . , qu ’il accompagna
de notes.

WETSTEIN , ( Jean- Jac¬
ques ) vit le jour à Bâle en
1693 ’ de même famille . Il
parcourut la Suiffe , la France,
l 'Angleterre & l ’Allemagne ,
recherchant & examinant par¬
tout les manufcrits du Nou-
veau -Teftament , pour en don¬
ner une nouvelle édition avec
les variantes . Revenu dans fa
patrie , il fut fait diacre de
l ’églife de S . Léonard ; & pu¬
blia , en 1730 , les Prolégomènes
du Nouveau - Teflament qu

’il pré-
paroit . Cet effai fut vivement
attaqué . On dénonça l’auteur
au confeil de Bâle , comme un
focinien , comme un novateur,
& il fut dépofé lamêmeannee
■par l’affemblée eccléfiaftique»
&L contraint de paffer en Hol¬
lande . Les Remontrans lui firent
un accueil diftingué , & le nom¬
mèrent à la .chaire de philoio-
phiç de le Clerc , à condition
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néanmoins qu

’il fè juftifieroit.
Il paffa à Bâle , où il obtint la
caffation du décret porté con¬
tre lui , & retourna à Amfter-
datn prendre poffeffion de fa
chaire '

, qu ’il remplit îufqu’à fa
mort , arrivée en 1734 , à 61
ans . Son édition du Nouveau-
Tejlament grec , avec les va¬
riantes & des remarques cri¬
tiques , a paru en 1751 &. 175a ,
en 2 vol . in- fol , li y a

^
inféré

deux Epîtres de S . Clément,
Romain , qui n’avoient pas en¬
core paru , & dont il prétend
démontrer l ’authenticité . Elles
font en fyriaque , avec la Ver-
fion latine de l’éditeur , &
ont été traduites en françois
par M . de Premagny , de l ’a¬
cadémie de Rouen , 1763 ,
in- gO; mais jufqu ’ici les favans
ne paroiffent pas les recon-
noître : car il ne faut pas les
confondre avez les deux Epîtres
dont noui avons parlé à l ’ar¬
ticle Clemînt.

WHISTON , ( Guillaume )
né à Norton , dans le comté
de Leicefter . en 1667 , montra
dès fajeuneffebeaucoup dégoût
pour la philofophie & pour la
théologie . Les progrès qu’il y
fit , ne tardèrent pas à lui ac¬
quérir une grande réputation,
fur- tout lorfqu ’il eut publié , en
1696 , fa nouvelle Théorie de la
Terre , quoique remplie de para¬
doxes & d ’opinions infoutena-
bles . Newton , dont il avoit
adopté les fyftêmes , conçut
tant d’eftime pour lui , qu’il le
choifit pour fon fubftitut , &
qu ’il le recommanda enfuite
pour fon fucceffeur au profef-
forat des mathématiques à Cam¬
bridge . Whifton fe démit alors
d ’un bénéfice qu’il avoit pof-
Cédé pendant deux ans , il ne
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s’occupa plus que des fciences.
Il publia en 1701 , fes Lettres
Aflronomiques, qui 3 ans après
furent fuivies de fes Leçons
Pkyfico - Mathématiques. Allais
fes lpéculations aflronomiques
ne fervirent pas à lui donner un
efpris folide & conféquent ;
l’afpeéi continuel du ciel étoilé ,
livre inftruâif pour les âmes . ,
qui favent y lire , devint pour
lui une efpece d ’écueil , où fa
raifon parut faire naufrage . Non-
feulement il le fit fervir à des
opinions frivoles en phyfique,
mais fe jetant enfuite dans la
théologie , il s ’égara d ’une ma¬
niéré encore plus étrange . On
ne tarda pas à s’en appercevoir ,
lorfqu ’il publia en 1702 , un vol.
in -40 fur la Chronologie & fur
YHarmonie des IV Evangiles .
On lui fit l ’honneur , en 1707,
de le choifir pour prêcher les
fermons de la fondation de
Boyle . Il prit pour fon fujec
YAccomplijfement des Prophé¬
ties, & fon livre fut imprimé
la même année en un , vol.
in -8° . ; mais n ’ayant point dans
fa religion des principes fixes
de croyance , en voulant ins¬
truire les autres , il tomba lui-
même dans des erreurs capi¬
tales . En 1708 , il commença à
aVoir des doutes fur le dogme
de la Trinité . Il fe mit à étu¬
dier les anciens Peres , & crut y
découvrir que l ’Arianifme avoir
été la dourine des premiers
fiecles de l’Egüfe ; & comme
fon imagination s’enflammoit
fortement , il réfolut d ’en être
le reftaurateur ou le martyr ;
peut- être auflî que fon attache¬
ment à Newton qui profefloic
la même erreur , eut quel¬
que part à ce zele mal- entendu.
Sqp enthoufiafme fe répandit
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bientôt au - dehors . Il écrivit aux même , en 1749 , de fa vie &
archevêques de Cantorbery & de fes écrits , ouvrage qui fe
d’Yorck , qu’il croyoit devoir reffent de la vieilleffe de l ’au-
s’ecarter de l’églife anglicane
furie dogme de la Trinité . Il
foutint cette démarche par une
multitude de livres , qu

’il ne
ceffa de publier en faveur de
fon fyûême. Son entêtement &
la fureur qu’il avoit de vouloir
faire des profélytes , le tirent
enfin exclure du profefforat ,
chaffer de l ’univerfité , & pour-
fuivre à Londres devant la cour
eccléfiaûique du haut & du bas
clergé . Ses livres furent con¬
damnés , & l’on vouloit le
punir d ’une maniéré exem¬
plaire ; mais quelques amis puif-
fans firent en forte qu ’après
5 ans de procédures , on lailfa
tomber toute cette affaire.
Wifihon ne difcontinua pas de
foutenir l’Arianifme , de vive
voix & par écrit . Ce n ’étoit
pas la feule opinion hétérodoxe
qu ’il eut embralfée . Il n ’étoit
pas plus orthodoxe fur l ’Eter¬
nité des peines , & fur le Bap¬
tême dès petits enfans. Il em-
braffa auffi l ’opinion des Mil¬
lénaires , & s ’avifa même de
fixer l ’époque du retour des
Juifs , du rétabliffement de leur
temple , & du régné de mille
ans,aui4tnars *714 . L ’événe¬
ment ayant été contraire à fa
prédiction , il marqua l’année
173,6 ; & fe voyant encore
trompé , il fit de nouveaux
calculs , & prétendit que la
grande révolution devoit fe
faire infailliblement en 1766.
Toutes ces rêveries ne l’empê-
cherent pas de publier un grand
nombre d ’ouvrages de philofo-
phie , de ' critique & de théo¬
logie . On peut en voir les titres
«iaas les Mémoires qu’il fit lui»

teur , & delà foiblefl’
e de juge¬

ment qu
’il eut toute fa vie . Il

s ’étoit affocié à Ditton pour
donner un moyen de connoître
les longitudes fur mer , mais ce
moyen les rendit ridicules l ’un
& l’autre : Ditton , plus fage
que lui , profita de ce malheur
pour fe tourner vers d ’autres
objets , ou il eut de grands fuc-
cès . Wifthon mourut dans 1î
pauvreté en 1755 . Il s’étoit joint
3 ans auparavant aux Ambap-
tiftes , & s’il avpit vécu plus
long- temS , il les eût fans doute
également quittés pour quel¬
que autre feéle . Tel eft le fort
naturel de l’el'prit humain : dès
qu ’il s’écarte des moyens que
Dieu lui-même a déterminés
pour fixer fa croyance , il ne
peut s ’arrêter à rien . Voyet^
Servet , Lentulus , MÉ»
LANCHTHON.

W HITAKER , voyei Vl-
TAKER.

WH 1TBY , ( Daniel ) né à
Rufden , dans leNorthampton ,
vers l’an 1638 , devint dofteur
en théologie , & refteur de S.
Edmond de Salisbury . Son el .-
prit , plein d ’idées fingulieres,
le jeta dans une haine furieufe
contre l ’Eglife catholique . Il fe
déclara avec la même chaleur
contre les Sociniens ; mais fort
zele contre eux fe démentit : il
comprit que l ’autorité de l ’E¬
glife une fois rejetée , une fecte
avoit autant de droit que l ’autre
d ’ajufter l’Ecriture à fes dog¬
mes ; & il fut fur la fin de
fes jours un des apôtres de
rArianifme . Il le foutint avec
obftination jufqu ’à fa mort ar¬
rivée ea mè } à 88 ans. üa
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a de lui : Un Trahi de la imputaùone divinapeccati Ada-
certitude de la Religion Chré- mi pofleris ejus , 1711 , in -80 ; ii
tienne eh général , & de la ré/uf- y combat le péché originel.
reclion de Jefus - Ghrijl en parti - X. Un grand nombre de Trai-
culier , 1671 , in - 8° . IL Dif tés & Je Sermons contre les
cours fur la vérité & la certitude dogmes de l ’Eglife catholique ,
de la Foi Chrétienne. UI Para- où il fait paroître toute la fu-
phrajes & commentaire fur le reur d ’un feâaire fanatique.
Nouveau - Teflament, en a vol . WH 1TE , ( Richard ) né à

> in - fol . IV . Difcours de la né- Bafingftoke , dans le comté de

cejfté & de ïutïïné de la Rêvé- Southampton j en Angleterre,
lation Chrétienne. Ces 4 ou- vers 1540 , enfeigna le droit
vrages font en anglois . Y . Exa- avec réputation à Douay pen-
men vanantium LcRionumJoan- dant plus de 30 ans . Il embrafla
nis Millii in Novum- Teftamen- l ’état eccléfiaftique après avoir

• ~tum , Londres , 1710 , in- fol . été marié , & fut chanoine de
VL De S . Scripturarwp. inter- S . Pierre à Douay , où il rnou-
■pretationcfecundümPatrumcom- rut en 1611 . L’empereur l’ho-
mentarios , Londres , 1714 , nora du titre de Comte Palatin.
in -8° . Il e£t vraifemblable que II étoit verfé , non- fejulement
l ’auteur fe propofoit détourner dans le droit , mais auffi dans
les Peres en ridicule ; car il l ’antiquité & dans l ’hiftoire ec-
a ramaffé dans ce livre tout ce cléfiaftique de fon pays . Baro¬
que leurs ouvrages offrent de nius entretint une correfpon-
plus fingulier & de plus foible . dance fuivie aveclui . On a de
Tous les héritiques trouvant White : I . Ælia L 'üia Crifpis
leur condamnation dansladoc - epitaphiumexplicatum3o \ o%ns,
trine des Peres qui forment la 1568 , in -80. C ’eft l ’explication
grande chaîne de la tradition , d ’un ancien monument des en-
il eft naturel qu’ils s ’efforcent virons de Bolognfc . W. Hifloria-
de décrier ces témoins impor - rumBritannicee lnfuhn ad an-
tuns ( voyex BaRbeyrac & num 800 lib . ix, Arras , 1602,
Daillé ) . VII . Sermons où l ’on in - 8° . Il y régné peu de cri-
prouve qu

'on ne doit rien ad- tique,
mettre comme article de foi , qui WHITGIST , ( Jean ) né a
répugne aux principes communs Grimsby , dans la province de
de la raifort, in-So : difcours Lincoln , en IÇ30 , n’ofa décou-
(dont les raifonnemens ont été vrir fa haine contre la Religion
copiés par plufieurs incrédules catholique pendant leregnede
modernes, VlU. DernieresPem- la reine Marie ; mais Elifa-
jées de Whitby , contenant dif- beth étant montée fur letrône,
férentes concilions de divers eh- il fe montra proteftant & pro-
droits de fes Commentaires fur teffant fanatique II ne garda
le Nouveau - Tchaînent , avec y aucune tnefuredans les leçons
Difcours. Cet auteur impie s ’y ni dans fes thefes . Son enthou-
rétraéle de tout ce qu’il avoit fiafme lui mérita l ’archevêché
dirdefenfé , dans fes premiers deCantorberyen 1583 . Cepré-
ou vrages , en faveur du myf - lat , ennemi ardent des Puritains
iere de la Ste , Trinité , IX . De & des Catholiques , mourut en
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t6 04 , après avoir pouffé le fa*
natifme jufqu’à l’emportement.
On a de lui : I . Une longue
Lettre à Beze . IL Plufieurs au¬
tres Ecrits , dans lefquels il
traite le pape d ’Antechrift, &
l ’Eglife Romaine de Profiicuée,
Avec ces deux mots , on opé-
roit alors de grandes chofes fur
les fanatiques du parti protef-
tant.

W 1 BOLDE , célébré abbé
de Stavelot , au n «. ffecle , fit
fa profeffion dans le monaftere
de Waufors , fut enfuite en¬
voyé pour achever fes études
à Stavelot , où les fciences
étoient en vigueur , & s ’y dis¬
tingua tellement qu’il fut élu
unanimement abbé de ' ce mo-
naftere ,Tan 1130 , quoiqu ’il ne
fût âgé que de 33 ans . Il gagna
l ’eftime de l ’empereur Lo-
îhaire , qui s ’arrêta pendant
quelque tems à Stavelot . Ce
prince partant pour l ’Italie,
afin de s ’oppofer aux conquêtes
de Roger de Sicile , & de fou-
tenir Innocent II contre l ’anti-

ape Anaclet , voulut que Wi-
olde l ’accompagnât dans cette

expédition . Pendant fon féjour
en Italie , lesReligieux duMont-
Caffîn le choifirent pour leur
abbé . Il obtint vers ce tems
pour les monafteres de Stave¬
lot & de Malmedi , un di¬
plôme de l ’empereur , qui eft
nommé Bulle d ’or, parce qu ’il
éft écrit en lettres d ’or , &
qu’il eft muni d’un fceau d ’or.
Ce diplôme qui confirme tous
les privilèges de ces monaf¬
teres , fe cc.nferve dans les ar¬
chives de Stavelot , Après le
départ de l ’empereur , Roger
Payant contraint de renoncer
à fa nouvelle dignité , Wibolda
retourna s Stavelot , & s

’appli-
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qus à faire fleurir la difcipline
monaftique & les lciences . Il
fit rétablir le château de Logne,
conftruire une ville auprès,
qui aujourd ’hui eft réduite en
village , & laiffa fur tout cela
un monument qui eft inféré
dans la colleéfpon de D . Mar-
tenne . Elu abbé du monaftere
de Corbie en Saxe , il refufa
long - tems cette dignité , & il
fallut des ordres exprès de l ’em¬
pereur Conrad pour la lui faire
accepter . Son zele & fon acti¬
vité ayant donné un nouveau
luftre à ce monaftere , il re~ .tourna à Stavelot . Quelque
tems après , l ’empereur l ’en¬
voya en qualité d ’ambaffadeur
auprès de lempereur des Grecs,
Manuel Commene ; à fon re¬
tour , il mourut à Butellie ,
dans la partie fëptentrionaledç
la Macédoine , le 19 août 1158.
Son corps fut tranfporté l’an¬
née fuivante à Stavelot , où on
lui érigea un beau maufolée.
Ce prélat jouit conftamment de
la confiance des empereurs ,
fous lefquels il vécut ; comme
on le voit par les diplômes
qu’ils lui adrefferent , &. par
les lettres qu ’ils lui écrivirent ;
ils demandoient fon avis dans
les affaires Iesplus importantes,
Conrad avant de partir pour
l ’expédition de la Paleftine,
lui confia l ’éducation de fon fil?
Henri , nouvellement couronne
roi des Romains . Les Papes
l ’honorerent auffi d ’une eftitn®
toute particulière . On conferve
à Stavelot un volume de Lettres
de Wibolde ; elles fervent beau¬
coup à éclaircir l’hiftoire de ce
tems -là , ont été publiées
par dom Martenne.

WICEUUS , {-George ) dit
• !e MttjorQü Senior pour le chA-
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îinguer de fon fils , naquit à
Pulde en 1501 , & fe fit Reli¬
gieux ; mais à l ’âge de 30 ans,
il quitta la vie monaftique pour
embrafl’erles erreurs de Luther.
Rentré dans la Communion de
î ’Eglife Romaine , il fut pourvu
d ’une cure 1 & devint confeil-
ïer des empereurs Ferdinand &
Maximilien . Il travailla toute
fa vie avec zeîe , mais en vain ,
pour réunir les Catholiques &
les Proteftans . On a de lui:
I . Vita Régia , Helmftadt ,
1350 . II . Methodus Concordiez ,
Leipfick , 1537,111-12,111 . Un
très -grand nombre d’autres Li¬
vres , la plupart en allemand,
qu ’on a traduits en latin , &
imprimés plufieurs fois . , Wi-
celius mourut à Mayence en
1573 . — George Wicelius,
fon fils , donna auffi quelques
ouvrages au public , tels que
YHijloire de S . Boniface en vers
latins , Cologne , 1553 , in -40.

WICHMANS , ( Auguftin)
abbé de Tongerloo , célébré
ftionafiere de l ’ordre de Pré-
tnontré , dans laCampine Bra¬
bançonne , né à Anvers , mort
à Tongerloo en 1661 , fut en
grande réputation de piété &
de favoir . Sa carrière littéraire
s’ouvrit par un Ouvrage agio-
graphique , in -8° , intitulé :
Roj 'a candida,id eji , martyrium
■ven . Pétri Calmpthautani , cano-
nici Norbertini , maflacré par les
prétendus réformés , imprimé
à Anvers en 1625 . Ses autres
Ouvrages , font : I . Apotheca
j 'pirituulium phartnacorutn contra
luem contagiofatn , aliofque tftor->
bos , Anvers , 1626 , in - 40,,
IL Diartum ecclefiaflicum de
SahSlis Contra pefletn tutdaribus ,
Anvers , 1676 , in-40 , III , Diffère
tatio âiflorica de origine & pto~
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greffu Cœnobii Pofiulani , Ordi »
ni .s Pnzmonftratenfis, Anvers ,
1628 , in- 40. IV . Sabbalifmlii
Marianus, Anvers , 1628 , in -8°.
V . Brabantia Mariena , libriÿ ,
Anvers , 1632 , in - 40 , réim¬
primé avec figures à Naples en
1734 . Sanderus appelle cet ou¬
vrage , Opus cmnigeni doElrini
refertum ; & FoppénSs Liber
certc pro hiftoriî Belgici u tiiifi
fimtts. On conferve en l ’abbaye
de Tongerloo , fon ouvrage
manuferit , intitulé : Syntagma
pajlorale de obligations Pajio-
rum, & un autre également
manuferit fur la Vie de Ste.
Dymphne , pàtrone de la Cam-
pine . Ce fut fous Wichfrtans,
que Willebrord Boflchaerts,
chanoine - régulier de Tôriger-
loo , publia à Malines en 1650
(on ouvrage De primis Veterii
Frifitz Apoflolis ; rempli d’éru¬
dition & de recherches , dont
Erycius Puteanus a fait un jufte
éloge . Depuis ce rems , legoûc
pour les études agiographiquès,'
qui s ’accorde fi bien avec l ’é**
tude de la faine théologie , &
avec la régularité religieufe,
ne s’eft point affoibli dans ce
monaftere : & • c ’eft Ce qui
porta M . Godefroi Hermâtis,
abbé aéluel , à faifir l ’occafidn
que la Providence fit naître
en 1789 , d ’acquérir le fonds
les deux bibliothèques des
agiographes & des hiftorio-
graphes , ci - devant établis à
Anvers : & par fes foins „
lëurs Ouvrages , deux fois in¬
terrompus par des coups d ’au¬
torité , dans ce prétendu ficela
de lumière & d’humanité , ont
été repris dans l ’abbaye de
Tongerloo , à la grande fit-
tisfaâion des favans de fout
état , & de la capitals du monde
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chrétien . Voyei BoiXANDUs.

WICKAiVi , ( Guillaume)
naquit au village de Wickam ,
dansle comté de Southampton,
en 1324 . Edouard III le prit
à fon fervice , & l’honora de
l ’intendance des bâtimens , &
de la charge de grand - foreftier.
Ce fut lui qui dirigea la conf-
truôion du palais de Windfor.
Quelque tems après il devint
premier fecrétaire - d 'état ; &
s’étant fait eccléfiaftique , il fut
nommé évêque de Winchefter
en 1367 ; on lui donna enfuite
la place de grapd - chancelier,
puis celle de préfident du con-
feil -privé . Il veilla autant fur la
pureté des mœurs que fur l’ad-
miniftration de la juftice . Sa
févérité lui fit des ennemis , êc
fon crédit des jaloux , Edouard ,
prévenu contre lui par le duc
de Lancaftre , fon fils , le dif-
gracia en 1371 ; mais inftruit
de l ’injuftice commife à fon
égard , il le rétablit dans fes
dignités . Après la mort de ce
prince , le duc de Lancaftre fit
revivre les accufations contre
le prélat ; mais il fe juftifia tel¬
lement qu’il fut rappellé à la
cour en 1389 - De nouvelles
tracafferies l ’obligerent de fe
retirer 3 ans après . Rendu à
fon diocefe , & à l ’abri des
agitations qui fecouoient alors
l ’Angleterre , il travailla à per-
feilionner les deux colleges
qu ’il avoit fondés , l ’un à Ox¬
ford , & l ’autre à Winchefter.
Une Cathédrale , prefqu ’auflï
fuperbe que fut depuis celle de
S . Paul de Londres , fut éle¬
vée à grands frais . Il fonda des
retraites pour les pauvres &
pour les orphelins ; enfin il ne
s ’occupok que du bien de l 'hu¬
manité , lorfque fes ennemi*
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I ’aecuferent de crime d ’état en
plein parlement , l ’an 1397;
mais il fe lava de cette impu¬
tation odieufe . Cet illùftre pré¬
lat , accablé d’années & épuifé
par fes immenfes travaux , ter¬
mina en paix une carrière trop
long - temps agitée , en 1404. II
montra un zele ardent contre
Wiclef , qu’il fit chafiér de
l’univerfité d ’Oxford , On a
publié dans cette demie e ville
en 1690 , in -40, la Vie de ce
digne évêque.

WICLEF ou de Wicnr,
( Jean ) naquit à Wiclif , dans
la province d ’Yorck , versTaff*
1324. Il étudia au college cle
la reine à Oxford , & parvint
par fes intrigues , à la place de
Gardien ou principal d’un col¬
lege , qu’on avoit ôtée à des
Religieux pour la lui donner,
& qu’on lui enleva à fon tour
pour la rendre à ceux à qui on
l ’avoit prife . Wiclef en appeila
au pape , qui décida en faveur
des Religieux . Il fe déchaîna
dès - lors contre le fiege de
Rome , dont il attaqua d ’abord
le pouvoir temporel & enfuite
le fpirituel , ôtcontrale clergé.
Quoiqu ’il fût curé .-de Lutter-
tvorth , dans le diocefe de
Lincoln , il entreprit de faire
dépouiller les eccléfiaftiquesde
tous leurs biens . L ’archevêque
de Cantorbery le cita à un
concile qu’il tint à Londres en
1377 . L ’héréfiarque y vint,
accompagné du duc de Lan¬
caftre , qui avoit alors la plus
grande part au gouvernement
du royaume ; il s’y défendit
& fut renvoyé abfous. “ Car
» telle eft , dit un hiftorien,
» la marche des feftaires ;
» d ’abord ils parodient refpec-
n ter l ’autorité fpirituelle ■> &
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» Semblent n ’attendre que fes
j> décifions pour régler leurs
j> opinions ou leur conduite :
3> mais dès qu

’elle les a con-
j> damnés ( comme ils s ’y at-
» tendent bien ) , ils ont re»
j> coui ;s à la puiffance tempo-
» relie » . Grégoire IX , averti
de la protection que Wiclef*
avoit trouvée en Angleterre,
écrivit aux évêques de le faire
arrêter . On le cita à un con-
ciletenu à Lambeth ; il y com¬
parut , & y évita encore d ’être
condamné . Les évêques , in¬
timidés par les feigneurs & le

" peuple , fe contentèrent de lui
impofer filence , comme fi un
feétaire épris de la fureur de
dogmatifer , pou voit obferver
une telle loi . Wiclef prêcha &
écrivit . Ses livres , quoique
groffiers & obfcurs , fe répan¬
dirent , par la feule curioftté
qu’infpiroit le fujet de la dif-
pute & la hardiéffe de l ’auteur.
C ’étoitdans ce tems- là qu ’Ur-
bain VI & Clément VII le dif-
putoient le fiege de Rome,
Wiclef profita de ce tems de
trouble pour répandre fes er-
reurs . Guillaume de Courtenai,
archevêque de Cantorbery , af*
fembla à Londres en 138a un
Concile , qui condamna 24pro¬
portions de l’héréfiarque , les
unes comme abfolument héré¬
tiques , les autres comme erro¬
nées , & contraires aux décifions
de I’Ègiife . Voici celles qui fu¬
rent jugées hérétiques . « La

fubftance du pain & du vin
33 demeure au Sacrement de
» l ’Autel après la confécration;
a» & les accidens n’y demeurent
» point fans fubflance . J . C.
•> n’eft point dans ce Sacrement
3) vraiment St réellement . . . Si
» wa évêque ou un prêtre efl

WIC ^» en péché mortel , il n’or-
» donne , ne confacre , ni ne
» baptife point . . . La confeffion
3» extérieure efl inutile à un
13 homme fuffifamment contrit . :
j» On ne trouve point dans l ’E-
» vangile que J . C . ait ordonné
j» la Melle . .. Dieu doit obéir
» au diable . . . Si le pape efl
» un impofleur & un méchant,
» & par conféquent membre

. » du diable , il n ’a aucun pou-
» voir fur les ddeles , fi ce
») n ’efl peut - être qu ’il l ’ait reçu
» de l ’empereur . . , Après Ur«
j> bain VI , on ne doit point
3> reconnoître de pape , mais
» vivre comme les Grecs »
s» chacun fous fes propres loix. . .
>3 II efl contraire à l’ Ecriture»
33 Sainte que les eccléfiaftiques
3) aient des biens temporels 13.
Wiclef mourut en 1384 à Lut-
terworth ( Cave met la mort
le dernier jour de l ’an 1387 ) ,
laiffant un grand nombre d ’é¬
crits , tant en latin qu ’en an»
glois . Le principal ouvrage,
parmi ceux du premier genre ,
efl celui qu ’il nomma Trialogut
ou Dialogue, en 4Üvres in -40,
1 *525 , fans nom de ville ni
d’imprimeur , & réimprimé en
Allemagne , 1753 , in-40. Dans
cet ouvrage , il fait parler trois
perfonnages : laVérité , le Men*
fonge & la Prudence . C ’eft
comme un corps de théologie »
qui contient tout le venin de
fadoélrine , dont le fonds ton*
fifle à admettre une Nécefltté
abfol 'ue en toutes chofes , même
dans les aélions de Dieu . Le
roi Richard ordonna que les
écrits de Wiclef feroient jetés
au feu , & Henri V extermina
les reftes des Wicîeffites , que
l ’on, nommoit aufîî Lollards;
tnsis un gentilhomme de Bo-
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hême qui étudioit à Oxford ,
ayant trouvé moyen de faire
entrer les livres de cet héré¬
siarque dans fon pays , ils
y engendrerent une nouvelle
feéte . Jean Hus adopta une par¬
tie de fes erreurs ■ & s’en
fervit pour foulever les peuples
contre le çjergé . Delà naqui¬
rent encoreles différentes feétes
d ’Anabaptiftes qui défolerent
l ’Allemagne , lorfque Luther
eut donné le ftgnal de la ré¬
volte contre l’Eglife ; une feéte
réveillant toujours le courage
de l ’autre , & renforçant la
ligue généralades erreurs con¬
tre la vérité . Le projet fa¬
vori de Wiclef & de fes en-
thoufiaftes . , étoit de vou¬
loir établir l ’égalité & l’indé¬
pendance entre les hommes.
Cette prétention excita , en
1379 fk en 1380 , un foule-
vement général de tous les
payfans & des gens de la cam¬
pagne , qui , fuivant les loix
d ’Angleterre , étoient obligés
de cultiver . les terres de leurs
maîtres . Us prirent les armes
au nombre de plus de 100
mille hommes , & commirent
une infinité de défordres , en
criant par - tout ■Liberté, Liberté!
Révolution effrayante , que
les maximes des philofophes
modernes tendent à repro¬
duire . (Nous écrivions ceci en
Ï784 , lors de la première édi¬
tion de ce DiEliajinaire , cinq
ans avant les événemens de
1789 ) . Les erreurs de Wiclef
furent condamnées au concile
de Confiance . Sa Vie a été pu¬
bliée à Nuremberg , 1146 ;
in -8° , Oxford , 1612.

W 1 CQUEFORT , ( Abra¬
ham ) né à Amfterdaro vers
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1598 , plut par fon efprit à
i ’éleéteur de Brandebourg , qui
l ’envoya à la cour de France,
où il fut fon réfident pendant
32 ans . Il y effuya divers défa-
grémens occafionnés par fon
efprit intrigant & inquiet , fut
mis à la Baftil .e , puis relâché.1
De retour dans fa patrie , Sc
accufé de trahir l ’Etat , il fut
condamné à une prifon perpé¬
tuelle en 1675 . Il foulagea l’en¬
nui de fa folitude en compa¬
rant Yffifloire des Provincts-
Unies, dont il n ’a paru que
le 1er. vol . in - fol . 1719 . Ce_
n ’eft , pour ainfi dire , qu

’une
fatyre contre la maifon d’O-
range . Il demeura en prifonjuf-
qu’en 1679 , qu’il trouva moyen
de fe fauve r ôt de fe réfugier
à la cour du duc de Zell , qu

’il
quitta en 1681 pour retourner
en Hollande . On a encore de
lui : I . L ’Ambajfadeur & fes
Fondions, dont la meilleure
édition eft celle de La Haye,
1724 , 2 vol . in-40 : ouvrage
intéreffant , mais peu métho¬
dique , ma'l digéré , & qui doit
être lu avec difeernement . II.
Traduélionltançoik du Voyage
de Mofcovie & de Perfe , écrit
en allemand par Adam Olea-
rius , dont la meilleure édition
eft celle de Hollande , 1727»
en 2 vol . in - fol . III . TraduR

'wn
françoife de la Relation alle¬
mande du Voyage de Jean- Al¬
bert de Mandeflo , aux Indes
Orientales. On la trouve à la
fuite de l ’ouvrage précédent,
dont elle compofe le %e. vol.
IV . Celle du Voyage de Perfe
& des Indes Orientales , par
Thomas Herbert , Paris , 1663,
in-40 , V , Enfin i celle de \’Am-

bajjadc



WIE
laffade de dom Gardas de
Silva -Figueroa en Perfe , Paris,
1667 , in -40.

WlDMANSTADIUS,
voye\ Alberti Jean.

WIEKl , ( Jacques ) Jéfuite
Polonois , fe diuingua par fort
érudition & par fon zele à com¬
battre dans Tes difcours & fes
écrits les différentes feéies qui
infeftoient ce royaume & la
Tranfilvanie . Il mourut en
odeur de fainteté à Cracovie,
l ’an IÇ97 , à 57 ans . On a de
lui en latin : I . De S . MijJ'œ
Sacrificio. II . De Purgatorio.
XII . De Divinitate Chrifii &
Spiritûs Santti, contre Faufte
Socin . IV . Il a donné en
polonois des Ecrits fur les
Evangile s .Y . XJne Verfion dans
la même langue de la Êible. Il
poffédoit les langues favantes.

WIER , (Jean ) dit Pifcina-
rius , né en 1 <; 15 à Grave fur
la Meufe , dans le Brabant Hol-
landois , fit divers voyages , &
vifita une partie de l’Afrique &
de l ’Afie . De retour en Europe,
il devint médecin du duc de
Cleves : place qu ’ il exerça
pendant 30 ans . 11 mourut fu-
bitement en 1588 , à Teklem-
bourg . Ses Œuvres ont été
imprimées à Amfterdam en
1660 , en un vol . in 40. On y
trouve fon Traité De Pmfligiis
& Incantatïonibus , traduit en
françois par Jacques Grevin,
Paris , 1Ç77 , in- 8°. 11 y pré¬
tend que ceux qu ’on accufoit
de fortilege , étoient ordinai¬
rement des perfonnes à qui la
mélancolie avoit troublé le cer*
veau ; ilconvientcependantque
la malice des hommes a quel¬
quefois employé les moyens les
plus fuperftitieux & les plus
criminels pour parvenir à les

Terne FIIl ,
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fins ; & , ce qui plus eft , ce
difciple de Henri - Corneille
Agrippa , a été acculé comme
fon maître de tenir bureau de
magie ; ce qui prouve que la
qualité dominante de fon efprit
n ’étoit pas d’être bien confé-
quent , & qu

’il rejetoit d’un côte
ce qu ’il fembloit approuver &.
pratiquer de l ’autre : travers
qui lui étoit commun avec bien
d ’autres fe difant également
efprits - forts . Foye{ Faustus ,
Philippe de France , Voi¬
sin , &c.

WIGGERS , ( Jean ) doc¬
teur de Louvain , néàDiefteti
1Ç71 , prdfeffa la philofophie
dans le college du Lys à Lou¬
vain . Il fut appellé à Liegé
pour préfider au féminaire de
cette vjlle , fk pour y enfeigner
la théologie . Il fe fit tant d’hon¬
neur dans ce double emploi ,
qu ’il fut rappellé ,à Louvain i
où il fut d ’abord préfident dut
college d ’Arras , puis fécond,
préfident du féniinaire au col¬
lege de Liege , fondé à Louvain . '
Il fut fait dofteur en théologie
en 1607 , & profeffeur -royal dè
cette fcience en 1611 . Wiggers
fit fleurir la fcience Sc la vertu ,
& finit par une mort fainte *
une vie laborieufe , en 1639,
à 68 ans. On a de lui dei
Commentaires latins fur la Somme
de S . Thomas,4 vol . ih - fol . ;
écrits d’une maniéré folide 6c
méthodique , mais d 'un fiyle
trop négligé. L’auteur ne fuit
pas fervilement S . Thomas ;
il foutient même quelques
fentirilens qui font oppofés k
ceux de ce faint dofteur . II y a
plufieurs queftions où en hom¬
me prudent il ne décide point :
réferve que les théologiens 5t
toutes les efpeces de favans

A aa
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devraient plus fouvent imiter , qu ’elle n’a ni eau , ni air , ni
W 1 G N £ R O D , ( Marie - feu , & c . ( voyci Huyghens ) .

IWagdelene - Thérefe de ) du - I ! . Plufieurs Sfr/ncrcs. ill . Deux
cheffe d ’Aiguillon , morte en Livres fur les devoirs & lesprin-
* 704 i eft le dernier rejeton cipes de la Religion Naturelle.
de la famille de Wignerod , IV . Effai fur U Langage Pkilo-
qui a produit plufieurs hommes fophique , 1668 , in- fol . ,avee un
ïiluftres , en particulier Fran - Diélionnaire conforme à cet
çois de Wignerod , général des Effai . La folie de l ’auteur étoit
galeres de France en 163 *) . Far de former une langue univer-
fa mort le duché d ’Aiguillon a felle . Ses Œuvres ont été impri-
paffé à la famille des ducs de mées à Londres en an ?,lois , en
Richelieu . _

1708 , in -8° , & ne renferment
WILDENS , (Jean ) peintre , guere que des chofes commu-

né à Anvers en 1600 , mort nés. On y trouve cependant
vers 1644 , eft un des plus fa - quelques opinions fingulieres,
meux payfagiftes . Rubens em- & quelquefois de bonnes difcuf--
ployoit fouvent fon pinceau , fions , comme celle qui regarde
Ses payfages font précieux par les dimenfions de l’Arche ,
les fîtes agréables , les belles quoiqu ’on préféré les Differta-
fabriques , les animaux & les fions de Buteo & de Pelletier,
figures dont ils font la plupart Voye \ ces mots.
ornés . 11 a repréfenté les ia WILKINS , ( David ) cha¬
mois de l ’année , d’une maniéré noine de Cantorbery , ôc archi»
ingénieufe -& élégante . Ces diacre de Suffolck , étoit un fa-

fujets ont été gravés par plu - vant profondément verfé dans
fleurs artiftes . les antiquités profanes & ecclé*

WILKINS , ( Jean ) fils d ’un fiaftiques . On a de lui : I . Les
orfevre d’Oxford , naquit à Conciles de la Grande-Bretagne,
Faufleydans leNortbampton , Londres , 1737,4 vol. in-fol.
en 1614 , & fe rendit habile dans II » Leges Anglo- Saxonics. ,
les mathématiques 8c dans la Londres , 1721 , in - fol . Ces deux
théologie . Sa réputation lui colleéiions font eftiméesjmais
mérita la place de principal du le fond appartient à Henri
college de la Trinité à Cam- Spelman , t 'oyez ce mot.
bridge . Il devint enfuite mera - WILLIBRORD , ( S . ) né
bre de la fociété royale de en 658 dans le Northumber-
Londres , puis évêque de Chef - land , embraffa fort jeune k
ter . Ce prélat avoit époufé une vie tnonaftique dans l’abbaye
fœur de Cromwel . 11 mourut de Rippon , fignala fon zele
en 167a , à 58 ans . Ses princi- dans l ’Ecoffe & l ’Irlande , &

paux ouvrages font : l .La Lune paffa delà chez les Frifons ,
habitable, Londres , 1638 , in - dont il fut l ’apôtre . II devint

4° , bâti fur des raifons égale- premier évêque d’Utrecht , &

ment vaines & fauffes ; car il opéra de grandes converfions
eft démontré que la lune eft un chez les Bataves & l’es Beiges-
globe abfolument inhabitable Après de longs travaux , il fe

pour tous les genres d ’êtres vi- retira dans l ’abbaye d’Epter-
vans que nous connoiffons , nach , dans 1e duché de Luxent-
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bourg , qu’il avoit fondée des
biens que S. Irmine , fille de
Dagobert , lui avoit offerts,
& où fon corps eft confervé
avec beaucoup de refpeél . Al¬
cuin , précepteur de Charle¬
magne , compofa fa Vie en
profe & en vers , & rapporte
plufieurs miracles , dont il plut
à Dieu d ' illuftrer fon tombeau.

WILLIS , (Thomas ) méde¬
cin , né en 1621 à Gréat - Bed-
win , dans le comté dë Wilt,
fit fes études à Oxford , où ii
prit les armes avec plufieurs
autres écoliers en faveur du
roi . Il fe livra enfuite tout en¬
tier à l ’étude de la médecine.
Charles II étant monté fur le
trône en 1660 , lui procura la
place de pîoferfeur de philofo-
phie naturelle , fondée par Guil¬
laume Sedley . Il quitta Oxford
en 1666 , & alla exercer fon
art dans la capitale , où il donna
la fanté & excita l’envie . Les
tracafleries que fes ennemis lui
fufciterent .abrégerent fes jours.
Il mourut à Londres en 1675 >à q 4 ans , On a de lui : Un Traité
anglois , intitulé : Moyen fûr
& facile pour préfcrver 6* guérir
de la Pejle , 6» de toute maladie
contagieufe;ouvrage pofthume,
cotnpofé en 1666 & imprimé
en 1690. Il ne fe trouve pas
dans la colleétion de fes Œu¬
vres en latin , recueillies & im¬
primées à Âmfterdam en 1682,
en 2 vol , in - 40

. On y diftingue :
I . Ctrebri Anatome & riervorum
defcriptio & ufus. Les médecins
en font grand cas . U . Pharma-
ceutice rationalis. 111 . De Fer¬
mentatione , de febribus. IV . De
anima brùtorum , Sec. Les ou¬
vrages de ce médecin feroient
plus eftimés,s ’il n ’y montroit
pas un goût décidé pour les
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fyftêmes , aufii préjudiciables
dans la médecine , que pour
l ’ordinaire inutiles dans les au¬
tres fciences . Voyez Eloy.

WILLUGHBEI , ( François)
phyficien Anglois , de la lo-
ciété royale de Londres,mort
le 3 juillet 1672 , à 37 ans , s’eft
fait connoître par deux bons
ouvrages d ’hiftoire naturelle
en latin . Le ter. eft intitulé : Or¬
nithologie. Libri très , Londres j
1676 , in- fol . , 1686 ; en anglois,
1678. Le 2f . : De Hiftoria Pifi
cium Libri quatuor , Oxford,
1686 , in fol. , & 1743 . Ces deux
traités , qui font ornés de figures
bien exécutées , ont été publiés
par Ray * qui les revit , 8c qui y
corrigea quelques fautes échap¬
pées à l ’auteur . Les figures
avoient été deflinées par l ’au¬
teur pendant fes voyages en
Europe.

W 1LMQT , V. ROCHESTERi
WILSON , (Thomas ) né le

20 décembre 1663 à Burton,
dans le comté de Cheshire en
Angleterre , fut gagner l ’eftimé
de Guillaume , comte deDerby*
qui le fit chapelain de fa mai-
fon , lui confia l ’éducation de
fon fils , & le récompenfa en-
fuite de fes fervices par l ’évê¬
ché de l ’ifle de Man ( ifleque
ce comte poffédoit alors , & qui
fut vendue depuis au roi d’An¬
gleterre ) . Wilfonprit poflefliora
de fon r / êché en 1697. 11 prodi¬
gua aux habitans de cette ille,
tous les fecours temporels que
fa fortune comportoit , & com¬
pofa plufieurs ouvrages pour
leur inftruâion dans leur lan¬
gue , ce qui leur manquoit abfo-
Iument . Il mourut générale¬
ment regretté , le7 mars 1733,
11 exigea qu ’on ne mît qu 'une
infeription fort modefte fur fa
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tombe . On y a ajouté depuis :
Que cette ijle dife le refie. Crut-
*well a donné les Œuvres com¬
ptâtes de ce prélat , à Londres,

<781 , 2 vol . in-40. Ce font des
Inftruéfions chrétiennes , des
ouvrages de piété , des Ser¬
mons , & un Abrégé de l ’hif-
toire de l ’ifle de Man . L’éditeur
a mis à la tête un abrégé de la
Vie de Wilfon.

WILTHEiM , (Alexandre)
né dans le Luxembourg , en
3604 , fs fit Jéfuite , profeffa la
rhétorique avec diftinélion pen*
dant 6 ans , & fut re & eur du
college de Luxembourg , où il
■vivoit encore en 1674 . On a
de lui : I . Vita venerabïlis
Yolandœ priori fia. ad Maria-
Vallem, & c . , Anvers , 1674,
in -8° ; d’après un manufcrit de
Herman de Luxembourg , Do¬
minicain du 13* . fieclei II . Cata¬
logue des Abbés du mOnafiere de
Munflerà Luxembourg,T tsvss,
3664 , in - fol . III . Diptychon
jLeodienfe ex confulari fadum
epifcopale , & in illud commen-
tarius , ubi etiam de Bituricenfi

Çompendienfi aliifquc anti-
qu

'ltatis monumentis , Liege ,
3659 , in- fol . , fig . IV . Appendix
ad Diptychon Leodienfe , Liege,
3660 , in - fol. V . Gubernatores
Luxemburgenfes , Treves , 1653,
in -fol . VI . A (la S . Dagoberti
cum notis , Molsheim , 1623 ,
ïn - 40 ; avec des Additions par
Julien Floncel , Treves , 1633.
Ces Aétes qui font du 12e.
fiecle , font fabuleux & peu
dignes de l ’attention des favans.
Vil . De Phiala rcliquiarum S.
Agathct virg . & mart . Dijfer-
tatio , Treves , 1656 , in -4° ,
avec fig. Il y eft parlé des
Lcnticuhz , Ampull& & Lagun-
culet des R -omaius . VIII . Plu-

WIL
fieurs manufcrits , entr ’autres
Luciliburgenfia Rornana , avec
figures . C ’eft une defcription
du Luxembourg au tems des
Romains : il s’étend beaucoup
fur les anciens monumens , mé¬
dailles , & c . , du Luxembourg,
& fur - tout de Treves . Le P.
Bertholet en a beaucoup profité
pour fon Hifioire de Luxem¬
bourg. En général , le ftyle de
cet auteur eft dur . On voit à la
tête de l’Hifioire de Luxem¬
bourg, par le P . Bertholet , une
Carte géographique de cette
province & des environs , au
tems des Romains par Wilt-
heim ; cette carte eft très -efti-*
mée.

WILTZ , ( Pierre ) né à Ar-
lon , le 31 décembre 1671 , fe
fit Jéfuite en 1690 , & exerça
pendant 30 ans les fondions
pénibles de millionnaire , dans
le duché de Luxembourg. On
vit en lui revivre le zele qui
anima les Xavier & les Régis.
Sa mémoire eft encore en vé¬
nération dans les provinces
qu’il a arrofées de lès fueurs.
Il mourut ufé de travaux le 9
avril 1749 , après avoir publiés
1 . Catéckifrne à l'ufage des Sol¬
dats , en allemand . IL Inflruc-
tion pour recevoir avec fruit les
Sacremens de Pénitence & d Ea-

chariftie , en allemand , Treves,
1708 ; en françois , Luxem¬
bourg , 175a , in- 12 . III . Auri-
fodina fpiritualis , 1710 , in- 12.
IV . Vie de S . François Regis,
en allemand . V . Petit Cate-
chi/me. VI . Hifioire de la Cha¬

pelle de Notre -Dame de Luxem¬
bourg; & plufieurs autres Li¬
vres afcétiques , folides , inf-
truélifs & pleins d’onâion.

WIMPHF .LINGE, (Jacques)
né à Schleftat en X4S° » Pre"
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cha à Spire en 1494 avec ré¬
putation . 11 fe retira enfuite à
Heidelberg , où il s’appliqua à
étudier les Livres - Saints & à
jnftruire de jeunes clercs . Les
Auguftins , fâchés de ce qu’il
avoit dit que S . Auguftin n’a-
voit jamais été moine ou frere
mendiant , le citèrent à Rome.
J1fe défendit par une apologie ,
& le pape Jules II affoupit ce
différend ; il paroît même que
depuis on lui donna gain de
caufe ; car il exifte un décret
de la congrégation des Rites
du 19 décembre 1637 , qui or¬
donne la fuppreflion & l’enlè¬
vement destableaux & images,
où le faint doéieur feroit re-
préfenté avec l’habit des Au¬
guftins ( voyez Sixte IV ) .
Wimpheünge fut fort affligé
des troubles que l ’héréfie de
Luther caufa , & le chagrin
qu’il en conçut , abrégea fes
jours . Il mourut à Schleftat en
1318 , à 79 ans . On a de lui :
I . Catalogus Epifcoporum Ar-
gentinenfium , 1631 , in -4°

. II.
Des Poéiies latines , 1492 St
1494 , in -4Q. III . Un Traité fur
l 'éducation de la Jeunefe, Stras¬
bourg , 1500 , in- 40 . IV . Libel¬
las Grammaticalis , 1497 , in-40 .
V . Rhetorica , 1513 , in - 40 .
VI . Un Traité fur les Hymnes ,in- 40 . VII . Un excellent Traité
De Jntegritate , ou de la Pu¬
reté , 1503 , in -40

> & un grand
nombre d ’autres ouvrages qui
contiennent des réflexions ju-
dicieufes , appuyées fur les au¬
torités les plus refpeffables.' W 1MP 1 NA ou Wympna,
(Conrad ) natif de Buchen . Son
mérite lui procura un canoni-
cat dans l ’églife cathédrale de
Brandebourg .L’éleéleur le nom¬
ma à la chaire de premier prg-
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feiTeur de théologie en l ’uni-
verfité qu ’il avoit fondée à
Francfort - fur- l ’Oder , l’an 1306.
Wimpina donna beaucoup d ’é¬
clat à cette école . Lorfque l ’hé-
réftarque Luther eut publié fes
erreurs , on le choifit pour les
réfuter . Ce favant théologien
mourut en 133t . On a de lui :
I . Différens Traités Théolo¬
giques , dont les plus connus
font ceux De Setfis , Erroribus
ac Schifinatibus , Francfort ,
1318,3 tomes in -foU & dr Divi -,
natione , Cologne , 1531 » in - fol.
II . Diverfes Harangues . III.
DesPoéfies . IV . Des Epîtres.

WINANTS , voyez Wïf
NANTS.

WINCHELSEA , ( Anne »
comtefle de ) dame - d’honneur
de la ducheffe d’Yorck , fé¬
condé femme de Jacques II ,
mourut fans poflérité en «720.
Elle eut quelque réputation fur
le parnaffe Anglois , où elle
peut occuper une place au fé¬
cond ou au troifieme rang. On
eftime fur - tout fon Poème fur
la Rate, qu

’on trouve dans le
recueil de fes Poéfies , publié
à Londres en 1713.

WINCHESTER , ( le car¬
dinal de ) voyez BeaufoRT.

WI N CKELMA NN,
(Jean ) né à Stendal dans la
vieille Marche de Brandebourg,
fut pendant 7 ans profeffeur
des belles - lettres au college de
Sechaufen , près de Salfwedel;
il paffa de là en Saxe , où il fut
bibliothécaire du comte de
Bunau à Nothenitz , près de
Drefde . En 1754 , il fe rendit
à Drefde , où il fe fit catholique ;
après y avoir demeuré pendant
un an , il partit pour Rome ,
& devint préfident des anti¬
quités de. ce.tte villemembre.
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de la fociété - royale & des an¬
tiquités de Londres , de l ’aca¬
démie de peinture de St . - Luc à
Rome , de l ’académie étrufque
de

.
Cortone . 11 revenoit de

Vienne , où l ’empereur & l ’im¬
pératrice - reine l ’avoient ac¬
cueilli d ’une maniéré diftin-

uée , lorfqu ’il fut affaffiné le
juin 1768 à Triefte , par un

fcélérat nommé Arcangeli , qui
fe difoit connoiffeur , & au¬
quel il avoit montré imprudem¬
ment diverfes médailles d ’or
& d ’argent ; il lui refta encore
affez de force pour demander
& recevoir les fecours Spiri¬
tuels , & pour diéier fon tefta-
ment , par lequel il nomma le
cardinal Alexandre Albani , fon
légataire univerfel . Nous avons
de lui : I . L’Hijloire de l’Art
ç.ieç Us Anciens , traduite de
l ’allemand en françois , 1766,
2 vol . in- 8° , & 1782 , 3 vol.
in ' 4°. On en a donné auffi une
traduction en italien à Milan ,
& une en anglois . La derniere
traduélion françoife , infiniment
préférable à la première , a
été faite d ’après l ’édition très-
augmentée de l ’original , don¬
née à Vienne en 1776 , fur un
manuferit laillé par l ’auteur . Cç
manuferit eft teint de fon fang ;
il étoit occupé à le revoir , lorf-
que fon affaflin lui porta le coup
(nortel . M . Heyne,Bracci , Fal-
çonet en ont critiqué plufieurs
endroits . II . Eclairciffemensdes
points difficiles de la Mytholo¬
gie , en italien , in - fol . , avec
grand nombre de figures . 111.
Allégorie pour les Artifles ,Drefde , i7 <S6,in *40 ; ouvrage
purement didaétique . IV . Re-
marques fur l'ArchiteSure des
Anciens. L ’auteur qui étoit d ’un

, a don-
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né fouvent dans les extrêmes;
porté naturellement à l ’enthou-
fiafme , il s ’eft laiffé entraîner
à une admiration outrée . Par
la trempe de fon efprit & la
négjigence de fon éducation,
la réferve & la circonfpeélion
étoient des qualités qu ’il con-
noiffoit peu . S’il eft hardi dans
fes jugemens la plume à la
main , il l ’étoit bien davantage
dans les difputes de vive vois ,où fes amis ont tremblé plus
d ’unefoispourlui . ilétoitd ’ail¬
leurs franc , fincere , d ’un com¬
merce fûr , bon ami & honnête
homme . On a publié fes Lettres
familières, Paris , 178a , î vol.
in -8 ° . On voit à la tête fon
Eloge pas M . Heyne . -

WINOXo « WiNoe , ( S . )
Vinocius , Winocus, forti d’une
famille Bretonne , paffée dans
les Gaules pour fe fouftraire à
la fureur des Anglo - Saxons,
étoit vraifemblablement fis dut
roi Howel III , & frere des.
roisSalomon & Judocou Joffe,
Délirant fe confacrer entière¬
ment aux pratiques de piété,
il s’aflocia trois jeunes gentils¬
hommes , avec lefquels il fit
plufieurs pèlerinages , & vifitg
le monaftere de Sithiu connu
depuis fous le nom de S . Bertin.
Frappés de la ferveur des Re¬
ligieux , ils y prirent l ’habit.
Quelque teins après , S, Bertin
abbé de Sithiu , envoya les
quatre moines Bretons former
un éiabliffement fur la

.
terre

de Wormhoult , que Hérémar,
gentilhomme Flamand , leur
avoit donnée . Winox fut mis a
la tête de la communauté , fit
conftruire uneéglife , descellu¬
les & un hôpital où il ne ce ila
de fervir les pauvres jufqu

’a,
fa mort , arrivée le 6, npyeo &s
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bre7i7 . Baudouin le Chauve ,
comte de Flandre , ayant fait
fortifier le château de Berg en
920 » y fonda quelque tems
après un monaftere de Bénédic¬
tins , auquel les biens de celui
de Wormhoult dévafté par les
Danois , furent réunis , & dans
lequel les reliques de S . Winox
furent tranfportées , d’où lui eft
venu , ainfi qu ’à la ville , le
nom de Berg -St . -Winox.

WINFRIDE , voyez Paul
d’Aquilée.

WINSEMIUS , ( Pierre )
hiftorien Hollandois , né à
Leuwarde vers 158 ? , après
avoir fait fes études dans fon
pays , parcourut l ’Allemagne ,
la Suede & la France . De re¬
tour dans fa patrie , il fut fait
hiftoriographe des Etats de
Frife , & choifi en 1636 pour
être profeffeur d ’hiftoire & d ’é-
îoquence à Franeker . Il y mou¬
rut en 1644 . Nous avons de
lui : I . Chronique ou Hifloirc de
la Fri/e , depuis Uan du monde
363; jufqu’à l ’an 162,2 de l ’ere
vulgaire , en flamand ; Frane¬
ker , 1622, in- fol . L’auteur la
prend de trop haut pour ne pas
raconter bien des fables, II.
Vita illuflrijjimi Mauritii , Prin-
cipisAuriaci , Franeker , 1625,
in -40. lU . RerumfubP hilippol 1,
per Frijîam ge/larum , ah anno
i) $5 , ad annurn 1581 , libri fep-
tem, Leuwarde , 1646 , in- fol.
Malgré tous les éloges que
Grotius , Heinfius , Pontanus ,Scriverius & Nicolas Blancard
ont donnés à cette hiftoire ,elle eft mal écrite : l’auteur a
cru bien écrire en fe fervant
de mots pompeux & peu ufités,
& de phrafes embrouillées &
prefqu’énigmatiques . On s’ap-
perçoit fans peine qu’il diifi-
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mule adroitement ce qui pou-
voit faire honneur aux Efpa-
gnols , & ce qu

’il y avoit de
blâmable dans leurs fujets re¬
belles . Malgré l’impartialité
qu’il affeâe , il ne Ihiffe pas
de maltraiter les Catholiques
& leur Religion . Winfemius a
encore donné plufieurs Differ-
tations , des Harangues , des
Eloges funèbres , & quantité de
pièces de poéfie . — Menelas.
Winsemius fon frere , né à
Leuwarde vers 1391 , profeffeur
en médecine à Franeker , mou¬
rut le 13 mai 1639 . On a de lui
Compendium Anatomie , , Frane*
ker , 1623 , in -40 .

WINSLOW , (Jacques -Bé-
nigne ) médecin Danois , Sc
petit - neveu du célébré Stenon »
foutint la réputation de fon
oncle . Il vit le jour en 1669
à Qdenzée , dans la Fionie,
d’un miniftre luthérien . L’en¬
vie de fe perfectionner le con-
duifit à Paris , où il étudia fous
le célébré du Verney , maître
habile , qui trouva dans ce
jeune -homme unidifciple digne
de lui. Winflow avoit le mal¬
heur d ’être proteftant , & il
dut fa converfion au grand Bof-
fuet , qui en lui adminiftrant
le Sacrement de Confirmation,
lui donna fon nom . Sa réputa¬
tion fe répandant de plus en
plus , il devint médecin de- la
faculté de Paris , profeffeur
d ’anatomie au jardin du roi,
interprète de la langue teuto-
nique à la bibliothèque du roi,
& membre de l’académie des
fciences . Ses ouvrages font :
1. Un Cours d’Anatomie , fous
ce titre : Expofition anatomique
du Corps humain , in - 4° , $c
4 vol . in- 12 : livre élémentaire
qui eft très - recherché , & qui
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a été traduit en latin , en alle¬
mand , en anglois & en italien,
la meilleure édition en françois
eft celle de Paris , 1767 . II . Une
Differtation fur l’incertitude des
fgnes de la Mort, que Bruhier
a augmentée au point d ’en faire
un volume , Paris , 1742 , in- 12.
Il y a beaucoup à rabattre
de la crainte que ces auteurs
voudroient nous infpirer d ’étre
enterrés viyans . Ces cas font
rares , & il arrive plus fouvent
«pae le malade qu ’on a jugé
mort , meurt en effet , parce
«ju ’on l ’a abandonné . Du refte,
on doit certainement apporter
des précautions dans une ma¬
tière auffi importante , mais
Si ne faut point outrer ( On
peut voir diverfes réflexions
fur cette matière , dans le
Journ . hijl . & litt. 1 décembre
1*791 , p . 491 ) . III . Une Lettre
dur le Traité des maladies des
10s deTetit . IV . DesRemarques
ïûr le Mémoire de M . Ferrein ,
touchant le mouvement de la
mâchoire inférieure , Paris ,
37^ , in - 12. V . Plufieurs fa-
vans Ecrits dans les Mémoires
de l’Académie des Sciences.
fWinflow mourut en 1760 , à
91 ans , avec la réputation d ’un
des plus honnêtes hommes &
d ’un des plus habiles anato-
smiftes de la France."WlNTER , (George -Simon)'écuyer Allemand du 17c . fieclé,
fît une étude profonde de fon
art, en donna des leçons à
divers feigneurs & princes
d ’Allemagne , & en publia
deux Traités eftimés & peu
communs en France . Le ter.
parut à Nuremberg en 1672 ,în -fol. , en latin , en allemand &

françois , fous ce titre :
>M>v* de. re. tquaria. Le
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fécond , imprimé dans la même
ville en 1678 , 2 vol . in - fol,
en latin , traite de l ’art de
monter à cheval . Il eft intitulé :
Eques peritus , & Hippiator
expertus.

WION , ( Arnold ) Béné-
diftin , né à Douay en 15 ^4,
prit l’habit dans l’abbaye d ’Ou-
denburg , près de Bruges. Pen¬
dant les guerres civiles de
religion il fe retira en Italie,
& fut reçu dans l’abbaye de
S - Benoît de Mantoue , de la
congrégation du Mont- Caflin,
qu’on appelle aufli dans cette
contrée , de Ste. Juftine de
Padoue . Il mourut au commen¬
cement du 17c . fiecle. Il a
donné : 1 . Une Hifoire de fon
ordre, en latin , Venife , 159Ç ,
en 1 vol . in 40 . Il y veut prou¬
ver que la maifon d ’Autriche
defeend de la famille Ancienne
de laquelle étoit S . Benoit . On
y voit ( tom . 1 , pag . t07 ) lu
fameufe prophétie attribuée à
S . Malachie , évêque d'Irlande,
rejetée aujourd ’hui de tous les
favans . En général il y régné
peu de critique . II . VitaS . Ge-
rardi , martyris & Hungarorum
apojloli , notationihus illujlrata,
Venife , IÇ97 , in -40 ; ces notes
font eftiméès . III . Martyrologe
des Saints de l ’ordre deS . Benoît,
dont dom Nicolas Hugues Me-
nard a donné une bonne édi¬
tion en 1629 , in-8°.

WÎSCHER ou Visscher,
( Corneille ) deflînateur & gra¬
veur Hollandois du 17c . fiecle,
laiffa des fujets & des portraits,
d ’après des peintres Flamands,
On ne peut graver avec plus
de fineffe , de goût , d’elprit
& de vérité . Son burin eft en
même tems favant , pur &
gracieux . Les Eftampcs qu

’il. %
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inventées lui -même , font hon¬
neur à fon goût & à fon génie.
— Jean Wischer fon frere,
ainfi que Lambert & Nicolas
Wischer de la même famille,
fans avoir des talens éminens,
font admirer leur goût & leur
mérite , dans les Eftampes qu ’ils
ont gravées d’après Berghem
& Wauwermans.

WISSOWAT 1US , (André)
né en 1608 à Philippovie , dans
la Lithuanie , étoit petit - fils ,
par fa rnere , de Faufte Socin.
Il hérita des erreurs de fon
grand - pere , & les répandit en
Hollande , en France & en
Angleterre . De retour en Po¬
logne , il fut l ’un des princi¬
paux chefs des Sociniens , &
foutint les intérêts decette feéfe
au péril de fa vie . Enfin con¬
traint de fe retirer en Hollande
par l’arrêt qui profcrivit , en
a6 $8 , les Unitaires , il y tra¬
vailla à l ’édition de la Biblio¬
thèque des Freres Polonois ,
qu’il mit au jour peu de tems
après en g vol , in-fol. ( voytt
Socin ) . On a encore de lui
un Traité intitulé : Religio ra-
tionalis , feu De Rationis ju-
dïcïo , in Çontroverftis eliant
tkeologicis acreligiofis adkibendo,
Tradatus , 1685 , in - 16 ; &
plufieurs autres ouvrages pleins
de (ophifmes & d ’erreurs ca¬
pitales , qu ’il fit pour fes pro-
l'élytes . Ce feélaire mourut en
Hollande en 1668.
, WiTASSÇ , ( Charles ) nê
à Chauny , dans le diocefe de
Noyon , en 1C60 , rempliffoit
une chaire dethéologie à Paris,
lorfque la Bulle Unigenitus
parut . Le refus qu ’il fit de re¬
cevoir ce décret , lui attira une
lettre de cachet qui l ’exiloit à
Noyon ; mais pour n ’y pas
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obéir il prit la fuite . Après la
mort de Louis XIV , il reparut
à Paris , & y continua à s ’éle¬
ver contre la Conftitution dans
les affemblées de Sorbonne , &
mourut d’apoplexie en 1716.
Ses principaux ouvrages font ;
I . Plufieurs Lettres fur la Pâque.
II . L’Examen de l’édition des
Conciles du P . Hardouin . Il fit
cet Examen à la foliieitation du
parlement de Paris . 111 . Une
partie des Traités qu’il avoit
diétés en . Sorbonne ; favoir
ceux de la Pénitence , de l’Or¬
dre , de l ’Euchariftie , des at¬
tributs de Dieu , de la Trinité
& de l ’Incarnation . Ces deux
derniers font particuliérement
eftimés par la maniéré folide,
favante & parfaitement or¬
thodoxe , dont l ’auteur réfute
les erreurs contraires à ces
myfteres . Il n ’y épargne pas les
doéleurs catholiques qui fe font
laiffé aller à des fpéculations
inutiles , ou qui par une criti¬
que âpre & vétilleufe , ont taxé
d ’erreur des hommes illuftres,
dont la foi étoit pure ; maw qui
parloient dans un tems où le
langage propre à exprimer ces
dogmes fublimes , n ’étoit pas
encore déterminé (voyet Bui .l,
Cordemoi , Petau ) , Le
Traité de la Confirmation ,
qu’on lui a attribué , n ’eft point
de lui , mais d’un Pere de l ’Ora¬
toire . Chacun de ces Traités eft
en a vol . in- ta , excepté celui
des attributs qui eft en trois . Ils
ont été imprimés à Venife &
à Paris , après que le cenfeutr
royal en eut retranché plu¬
fieurs chapitres . On a donné 3
Louvain en 1776 une nou¬
velle édition de ces Traités,
avec des notes ; pour en faire
une théologie çomplette , on y
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a joint plufieurs écrits de diffé-
rens auteurs . Toutes les cita¬
tions des SS . Peres , des con¬
ciles , & c . , ont été collation¬
nées fur les bonnes éditions.
On voit que l’auteur s’étoit
nourri de l ’Ecriture - Sainte ,des SS - Peres , des conciles ,
& qu’il étoit veri 'é dans l’hif-
toire de l ’Eglife. Son ftyle con-
venoit parfaitement au genre
didaéîique : pur fans affeéla-
tion , fimple fans barbarie , net
& concis faris fécherefle . 11 ne
lui manquoit qu ’un peu plus de
délicateffe dans le choix de fes
preuves , & fur- tout un peu
plus de docilité & de foumif-
iion aux décifions de l’Eglife.

WITIKIND , prince Saxon,
animoit fans ceffe fes compa¬
triotes à fe foulever contre
Charlemagne , & faifoit des
incurfions continuelles fur les
terres de fon empire . Vaincu
plufieurs fois , ilattendoittou¬
jours le moment favorable
pour enfreindre la paix & re¬
nouveler fes ravages . Las de
vaincre & voulant épargner le
fang de fes peuples , Charle¬
magne envoya à Witikind un
de les feigneurs , pour l’exhor¬
ter à rentrer dans fon devoir
à des conditions très -avanta-
geufes . Le prince Saxon s’y
fournit , & alla trouver l’em¬
pereur à Attigny , en Cham¬
pagne . Ce conquérant le reçut
avec une douceur digne d ’un
héros chrétien , le gratifia du
duché d ’Angrie , & l’engagea à
fe faire inftruirede la Religion
Chrétienne . Witikind en fit
profeffion l ’an 807 , & regarda
comme heureufes des défaites
qui furent l ’occafion d ’un fi
grand avantage . On rapporte
qu

’il fut particuliérementéclairé
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par un prodige que Dieu fit en
fa faveur , en déchirant pour
un moment le voile qui couvre
le myftere de nos autels . Quoi
qu’il en foit de ce fait , qu ’on
peut croire ou nier fans confé-
quence , il eft certain que M.
Gaillard l ’a combattu par des
raifons infuffifantes & vaines
dans une prétendue Hifloire de
Charlemagne ; ouvrage mal di¬
géré , confus & d’un plan
bizarre , rempli d’inexaélitudes
& des petites vues de la philo-
fophie du jour . 11 y a même des
paralogifmes & des raifonne-
mens afiez plaifans ( voyez le
Journ . hift. & litt . , 15 février
1783 , pag . 250 ) . Witikind fut
tué vers 8x0 par Geroid , duc
de Suabe . “ Sa poftérité , dit
» Pafquier , commença de s’é-
» tablir en France , & fut def-
» tinée pour la fin & clôture
» de celle de Charlemagne »
(voy . ce mot). On l’appelle quel¬
quefois Witikind le Grand,
pour le diftinguer de Witi¬
kind fon fils , qui prit au bap¬
tême le nom de Robert , fut
pere de Robert le Fort , mar¬
quis de France , bifaïeul de
Hugues Capet , auteur de la 3c.
race des rois de France.

WITIKIND , WlTTIKIND,
WlTTICHIND , WlTUKINP OU
Witekind , Bénédiélin de
l’abbaye de Corbie , fur le
Wefer , au ice . fiecle , avoit
compofé plufieurs écrits , dont
il ne nous refte que l ’Hifloire
des Saxons en trois livres , &
la T/e d’Othon / , écrite d ’une
maniéré véridique & intérel-
fente . L’abbé Schmidt , dans fon
Hifloire des Allemands, a fait de
vains efforts pour la contour¬
ner & l ’affortir aux vues d ’une
critique dure & injufte . Ce*
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«uvrages ont été publiés par
Henri Meibomius le vieux ,
avec des notes & des differ-
tations , dans un recueil d’ou¬
vrages hiftoriques du même
fiecle,Francfort , 1621 , in - fol . ,
& dans Scriptores rerum Germa -
j!/c<2/7if/r,Helm{ladt, ! 688jin - fol.
Witikind fit fleurir la piété &
les lettres dans le monaftere de
Corbie, & rnourutaprèsl

’an973,
W 1TS 1US , ( Herman ) doc¬

teur proteftant , né à Enckhuy-
fen , dans le Nort - Hollande ,
en 1636 , devint profeffeur de
théologie à Franeker , puis à
Utrecht , & enfin à Leyde ,
où il mourut en 1708 . Ses prin¬
cipaux ouvrages font : T . Hif-
toria Hierofolymitana. II . Egyp-
tiaca & Decaphylon , cum Dia-
tribâ de Ltgionc fulmïnatrice
Çhriflianorum. 11 fait voir dans
cet ouvrage , dont la meilleure
édition eft celle de 1683 , in -40 ,
que les Juifs n ’ont point em¬
prunté des Egyptiens leurs loix
& leurs cérémonies , comme
l ’avoient prétendu Spencer 6t
Marsham . Il prouve enfuite la
vérité de ce que les hifforiens
rapportent de la légion fulmi¬
nante {voyez Marc - Aurele ) .
III . Mifcellaneomm Sacrorum
Libri duo , Leyde , 1695 1 in-
4° . IV . Maletemata Leydenfia ,
1703 , in- 4 0. V . Exercitationes
Académies. , Utrecht , 1694,
Ces trois ouvrages ne renfer¬
ment que des diflertations fur
différens fujets de l’Ecriture-
Sainte . Tous les ouvrages de
Witfius ont été imprimés à
Bâle en 1739 , in -40 , 2 vol.

WITT , ( Jean de ) fils de
Jacob de Witt , bourg - meftre
de Dordrecht , naquit en 1623
d ’une famille noble & ancienne.
Après s’être perfeêUonné dans
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la iurifprudence , les mathé¬
matiques St la théologie , la
curiofité le porta à voyager
dans les cours étrangères . Il
s
’y fit des amis par les qualités

de fon cœur & de Ton efpr'it.
De retour en fa patrie , il
s’éleva de grade en grade juf-
qu ’à celui de penfionnaire de
Hollande : emploi qu

’il exerça
dans des tems très - difficiles . La
guerre avec les Anglois , qui
ne fut pas toujours heureufe
pour la république , exerça fon
habileté . Cependant les mal¬
heurs de la patrie faifoient de-
firerun grandftathouder . Quoi¬
que Guillaume III fût encore
enfant , on faifoit de grands
efforts pour l’élever à cette
charge . Jean de Witt s’op-
pofoit de tout fon pouvoir à
cette éleéiion , contraire , félon
lui , à la liberté de fon pays.
Cette maniéré de penfer fut la
fource de fes malheurs , Soup¬
çonné d ’être d ’intelligence avec
l’ennemi , il fut attaqué par 4
affaffins qui manquèrent leur
coup , & dont l ’un fut puni de
mort , La crainte d ’un pareil
danger lui fit demander fa re¬
traite , & il l’obtint . Le parti
du prince d ’Orange ayant pré¬
valu en 1672 dans le tems que
la France preffoit la Hollande,
on accufa Corneille de Witt,
frere de Jean , d ’avoir voulu
faire affaffiner ce prince , & on
le mit en prifon à La Haye.
Faute de preuves , il ne put être
condamné qu ’au banniffement ;
mais comme il fortoit de pri-
fon pour fatisfaire à la fentence
de banniffement , accompagné
dél ’ex -penfionnaire . lapopulace
effrénée les maffacra tous deux,
Ainfi périrent deux frétés , dont
l'un ayoit gouverné l’état peu-
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«tant ig ans avec vertu , & l ’autre
l ’avoit fervi de fon épée . Jean
de Witt s ’étoit ftgnalé autant
par fes tàlens que par fa modé¬
ration . 11 n’avoit qu ’un laquais& une fervante . Il alloit à pied
dans La Haye , tandis que dans
les négociations de l ’Europe
Ion nom étoit compté avec les
noms des plus puiffans rois . On
a de lui ; T. Des Négociations ,Amfterdam , 1725,5 vol . in- 12.
II . Des Mémoires , Ratisbonne ,
1709 , in - 12 . Ces ouvrages
renferment des faits intéref-
fans , & méritent d ’être lus.
Sa Fie a été publiée à Lftrecht,
1709 , 2 vol . in- 12.

W 1TTE , ( Gillq ) natif de
Gand en 1641 , mort en 1721,le diftingua par fon attache¬
ment aux opinions de Janfe-
nius . La plupart de fes écrits
ne refpirent que l ’emportementle plus violent . Tels font : I.
Panegyris Janfeniana. II . De-
nunciatio folemnis Bulltz Vi-
neam Domini Sabbaoth fada
itniver/œ Eccleficz. Il regardoit
cette Bulle comme un ouvragede ténèbres , digne que l’Ame-
chrifl y mette le comble en
l ’adoptant . On a de lui outre
plufieurs autres écrits de ce
genre , une Vcrfion du Nouveau-
Teftament en flamand , qui ef-
fùya des critiques méritées . Il
remplaçoit fouvent fon nom ,
qui veut dire blanc , par celui
de Candidus & d 'Albanns. Le
nombre de fes diatribes femonte
à 140 : un écrivain auflî fana¬
tique que lui , a donné Idée de la
Vie & des Ecrits de M . bVitte ,
1756 , in -8°.

W 1TT 1CHIUS , ( Chriflo-
phe ) né à Brieg , dans la baffe
Siléfte , en 1625 , fut profeffeur
de mathématiques à Herborn,
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d ’où il futappellé à Duyshourg,
pour y enfeigner la théologie.De là il paffa à Nimegue , où il
occupa une chaire de théologie
pendant 16 ans . Enfin , il eut le
mêmeemplo '

i à Leyde en 1671,& y finit 1a carrière en 1687.Ses ouvrages font : I . Theologia
Pacifica, Leyde , 1671 , in-40.II . Anti -Spinofa. III . De Deo
& ejus Attributis, Amfterdam,
1690 , iii- 40. IV . Confenfus ve-
ritatis , Leyde , 1682 , in-40 i
ouvrage entrepris pour conci¬
lier les principes de Defcartes
avec la théologie,

WLODOMïR , duc deRuf-
fie , embraffa le Chriftianifme
en 989 ; & c’eft- îà proprementl’époque de lëtabliffement de
la foi chrétienne dans ces vaftes
régions . Il eft vrai que dès le
fiede précédent elle y avoir
pénétré par les foins de S.
Ignace , patriarche deConftao-
tinople , mais elle y fit alors
peu de progrès . La fille de Bo-
ieffas , duc de Pologne , qui
époufa le fils de Wlodomir,
amena avec elle en Rulîie
Reimbern , évêque de Colberg,
qui doit être regardé après Dieu
comme la première caufe de la
converfion de ces peuples. Ce
faint millionnaire , qui n ’avoit
pas moins de fcience que,

de
vertu , après s ’être concilié la
vénération des païens par fa
vie mortifiée , fes veilles &
fes oraifons continuelles , leur
fit brûler leurs temples , & abo¬
lit les fgperftitions auxquelles
ils étoient le plus attachés :
de forte que c ’eft encore à un
millionnaire de l ’Eglife Ro¬
maine , que les Ruffes , comme
toutes les nations de l ’Europe,
doivent les lumières du Chrif-
tianifme . Les moeursdeWlodo*
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hume répondirentpas toujours
à fa croyance . On lui reproche
de grandes cruautés , & beau¬
coup d’emportement dans fa
paffion pour les femmes : mais
il en fit une pénitence exem¬
plaire , & ne ceffa dès -ions de
tacheter fes péchés par d ’abon¬
dantes aumônes , jufqu’à ce
qu’il mourût dans une extrême
vieil lefle . 11 fut enterré dans
la ville deKiovie ; on luidreffa
Un tombeau fort élevé dans
l ’églife de S . Clément , comme
un objet propofé à la vénéra¬
tion des peuples . Les Mofcovi-
tes comptent en effet ce prince
entre les Saints , & le regardent
comme l ’apôtre de leur nation.

WOLBERUS , abbé du mo-
rnftere de S . Pantaléon à Co¬
logne , l’an 1147 , mourut en
1167 , après avoir compofé des
Commentaires fur le Cantique des
Cantiques , publiés à Cologne
l ’an 1630 , in- 40 , par Henri
Grave , Bénédiélin du même
monaftere.

WOLDIKE , ( Marc ) né
l ’an 1699 à Sommerfted , vil¬
lage du diocefe de Sclefwick en
lianemarck , fut miniftre d’une
é$ ife , puis profeffeur de théo¬
logieen 1731 , àCoppenhague,
oit il mourut en 1730. 11 s ’eft
fait connoître par plufieurs ou¬
vrages & des Traduétions la¬
tines . 1 . Des Traités de Moyfe
Maimcnides , touchant les
viandes défendues , avec des
notes . lI . De plufieurs chapitres
du Talmud de ïérufalem , &
du XaZ/mzddeBabylotie . llI . De
Unflione fideiiurr.. IV . Apologie
pro cultu Del publico in Novo
TeJlamento .V. Quelques Livres
de controverfe.

WOLF ART , ( Pierre ) né
en 1673 , devint profeffeur de
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phyfique & d ’anatomie en 1703»
à Hanau , fa patrie , premier
médecin du prince de Heffe-
Caffel , membre de l ’académie
des Curieuic de la Nature , &
mourut en 1726 , après s’êtrè
acquis une grande réputation
par fes ouvrages dont les prin¬
cipaux font : I . C/avis philofi-
phia experimentalis , Hanau ,
1704. II . Amomitates Haffi 'i in¬
férions fubterranee Cartel ,
1711 . II ! . Phyfica curiofa expe¬
rimentalis , 171 2 , in -40 , avec
fig . IV . De Thermis Embfenjî-
bus , 1715 , in-40 . V . Hiftoria
naturalis Hajjltz inférions, 1719,
in -fol . en allemand & en latin.
VI . PlufieursOuvrages en alle¬
mand , & ün grand nombre de
Differtations fur la phyfique , &
quelques - unes fur la médecine.

WOLFF , ( Jerôme ) d ’uné
ancienne famille du pays des
Grifons , fit paroître , dès fort
enfance , une inclination fingu-
liere pour l ’étude ; mais fbn
pere craignant qu ’elle n’altérât
fon tempérament naturellement
délicat , l ’empêcha de s’y appli¬
quer . Lejeune WolfF s’échappa
de la rnaifon paternelle , & s ’en
alla à Tubinge , où il fe mit au
fervice des écoliers . Son indi¬
gence ne l ’empêcha point defe
rendre habile dans les langues
grecque & latine . Il les en feignit
quelques années , & devint en-
fuite bibliothécaire & principal
du college d'Ausbourg , où il
mourut de la pierre en 1580,
à 64 ans . On a de lui : I . Des
Traduélions latines de Démaf-
thenes , à ’ifocrate, & de quel¬
ques autres auteurs . II . Un
Traité De vero & licito Apolo¬
gie ufu. III . Un autre De expe-
ditd utriufque Lingue difcenie
ratione, IV . Lelïiones mcmora-
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iilcs , 1600, 2 tomes in - folio.

WOLFF , ( Chriftian de)
Wolfius , né àBreflaw eri 1679,
d ’un braffeur , homme de let¬
tres , Son pere remarquant dans
fon fils des difpolitions heu-
teufes , les cultiva avec foin,
& lui donna d ’habiles maîtres.
Après avoir achevé Ton cours
dans l ’univerfité d’ iene , il alla
enfeigner à Leipfig en 1703 , 8c
s ’y annonça par une Differta -
tion fur la maniéré d ’enfeigner la
Philofophie. Sa méthode étoit
en partie celle de Defcartes , à
laquelle il ajouta fes propres
idées . Il devint en i707profef-
feur de mathématiques à Hall.
Une Harangue qu’il prononça,
en 1711 , fur la morale des Chi¬
nois , dans laquelle il compa-
roit les principes de Confucius
avec ceux des Chrétiens , St où
il monrtroit allez qu ’il ne com-
prenoit ni les uns ni les autres,
excita le zele des théologiens de
Hall . La faculté théologique de
cette Ville réfolut d ’examiner
tous les ouvrages de ce phi-
lofophe . Wolff en porta fes
plaintes au confeil académique,
& obtint un ordre portant dé-
fenfe à qui que ce fut d’écrire
contre lui . Cette défenfe dé-
raifonnable St tyrannique ne fit
qu ’échauffer les efprits . On
écrivit en cour . Le doyen St
plufieurs membres de la faculté
philofophique expoferent com¬
bien fa doéirine étoit fauffe St
dangereufe . Enfin , après de
vives altercations , la cour le
condamna , le 15 novembre
1723 , à fortir de Hall St des
états dans l’efpace de 24 heures,
fous les peines les plus rigou-
reufes . W olff fe rendit à Caflel,
où il obtint la chaire de ma¬
thématiques St de philofophie

W 0 L
dans l ’univerfité de Marptirg*
avec le titre de confeiller auli-
que du landgrave de Heffe St
Une penfion , Il fe remit aulîi-
tôt à fes travaux avec une
nouvelle ardeur , St c’eft dans
ce féjour qu ’il a publié la plus
grande partie de fés ouvrages.
Le roi de Prude étant mort le
31 mai 1740 , Charles - Frédéric,
fon fils , le rappella à Hall en
1741 , avec les titres de con-
feiller -privé , de vice - chancelier
St de profefleur du droit de
la nature St des gens. Il l ’éleva
enfuite à la dignité de chance¬
lier de l’univerfité . L’éleéteur
de Bavière,pendant le vicariat
de l ’Empire qu’il exerça , le
promut à celle de baron dé
l ’Empire . Il jouiffoit paifible-
ment de tous ces honneurs «
iorfque des attaques fréquentes
de goutte le condüifirent par
degrés à un marafme qui l ’em¬
porta le 9 avril 1754 , dans fa
•76e. année . îl mourut avec la
réfignation d’un Chrétien ; car
malgré quelques affertions ha-
fardées , il fut toujours attaché
à la Religion . 11 vivoit fobre-
ment , mangeoit peu , 8t ne
buvoit point de vin . Le roi fa
Suede , qui en faifoit beaucoup
de cas , le preffant fouvent de
lui denunder des grâces , il re-
pondoit toujours : Jenai befom
de rien; bien différent de tant
d ’hommes de lettres infi8 nes
de ce nom , qui font baffement,
St prefque toujours inutile¬
ment , la cour auxlaquais ou a
la maîtreffe d’up grand , pout
avoir une petit ^psnfion , arra¬
chée par l ’in?î>ortunité à une
avarice falbeufe , Ses princi¬
paux ouvrages font : I . Un
Cours de Mathématiques , en
latin , d ’abord en 2 vol . in-4 5 >
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puis en 5 in - 4°

» Geneve , 173*
& 1741 . Ce Cours de Mathé¬
matiques eft en quelque forte
complet & allez méthodique.
Un Bénédiâin de la congréga¬
tion de St .- Maur l ’a abrégé,
en 3 vol . in -8° , & c’eft un fer-
vice qu ’on devroit rendre à
tous les ouvrages de Wolff,
trop longs au moins de la moitié.
» Il a noyé , dit un écrivain
n illuftre , le fyftêmç de Leib-
»» nitz , dans un fatras de vo-
» lûmes , & dans un déluge de
» paroles , d’argumens , de co-
» rollaires & de citations » . II.
Une Philofophie , en plufteurs
vol . in -40

, quel ’auteurdivifeen
Théorétique & en Pratique . On
trouve dans la première : i ° . La
Logique qu ’il a intitulée : Phi¬
lofophia rationalis , five Logica
in -40

. On en a un Abrégé in- 8° ,
plufteurs fois imprimé , fous le
titre de Penfées fur les forces de
VEntendement humain, traduit
par M . Defchamps . a° . La Mé-
taphyfique,dont les parties font :
Philofophia prima , five Onto-
logia , 1735 , in -40 ; Cofmologia
generalis , in- <JQ ; Pfychologia
Empyrica , in- 40 j Pfychologiai
rationalis , in -40 ; Theologiana-
turalis , a vol . in - 40 . 3 U. Ta
Phyfique, dont les parties font
la Phyfique expérimentale & la
Phyfique dogmatique . Sa Phi¬
lofophie pratique comprend Phi¬
lofophia praElica urùverfalis , en
2 vol . in-40 ; Philofophia mo-
ralis , (ive Ethica , en 3 vol.
in-4ç . Ces nombreux volumes
renferment de bonnes chofes ,mais il faut les chercher à tra¬
vers beaucoup de chofes mé¬
diocres ou allongées . III . Jus
naturrz , ou Traité du Droit
naturel , en 8 vol . in -40 . IV . Jus
Gentium , in - 40

. L’auteur a
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abrégé les deux ouvrages pré-
cédens fous ce titre : Inflitutio-
nes Juris Natura . , Gentium ,in -8c . Nous en avons un autre
Abrégé en françois par M . For-
mey , qui a paru en 1738 , fous
ce titre : Principes du Droit de
la Nature & des Gens , en 3 vol-
in- iî . V . Horctfubceffivae Mar-
burgenfes , en 9 parties . Ce font
des differtations fur diverfes
matières de philofophie , de
droit naturel & de théologie-
VI . Un grand nombre d ’Ecrits
dans les A Ela Eruditorum de
Leipfig. Vil . Un Dictionnaire
de Mathématiques , in - 8° , en
allemand . VIII . Specimen Phy-
ficrz ad Theologiam naturalem
applicata , in -8 L . IX . Une foule
d ’autres Ecrits , dont il feroit
trop long de donner la lifte ;
car Wolff enfantoit les gros
volumes , comme les auteurs
françois d ’à- prélent produisent
les romansSc les almanachs . Le
jugement de Wolff & la folidité
de fon efprit n’égaloient pas à
beaucoup près l ’étendue de fes
connoiffances & fa facilité à
écrire . Il eft aifé de s ’en apper-

,; cevoir dans divers endroits de
fes ouvrages , parmilefquels les
gens délicats feront un peu fur-
pris de trouver un Traité De
Officio & praxi exonerandi ven¬
trent. La plupart de fes idées
politiques & fon plan pour ne
faire de l ’Europe qu ’un feul
état , ne préfente rien de rai-
fonnable . Il portoit fi loin le
fyftême de 'la pluralité des
mondes , qu ’il étoit difpofé à
reconnottre des créatures vi¬
vantes dans le foleil. Sa con¬
duite fe reffentoit quelquefois
de la trempe de fon efprit :
comme lorfqu ’il veilloit des
nuits entières , attendant le r *-
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tour de l ’ame d’une de fes cofi-
fmes , dont il regrettoit la mort
& qu ’il vouloit entretenir en¬
core . Ces écarts fréquens dans
des hommes qui fe ( Ont parti¬
culiérement confacrés à la géo¬
métrie , ont fait croire que cette
fcience embrafïee avec zele &
une affiduité exceflifs , préju-
dicioit non - feulement aux qua¬
lités brillantes , mais encore
aux qualités folides de l’efprit
humain , & que l’étude trop
opiniâtre des points , des lignes
& des nombres , àffoibliffoit en
quelque forte la notion des
chofes mêmes , de leur effence,
de leurs rapports divers , de
leurs propriétés phyfiques &
morales . C ’eft ce qui a fait dire
proverbialement que , lorfque
lefprit d’un géomètre fort d ’un
angle , c’efl prejque toujours un
angle obtus ; bon mot que Paf-
cal StScaliger ont trouvé jufta;
il faut convenir cependant qu ’il
y à des exceptions , mais les
exceptions fuppofent la vé¬
rité des obfervations générales
( voyr ? Leibnitz , Mauper-
tuis , Ticho , Kepler , &c . ) .
On a prétendu trouver dans
quelques -unes de fes idées , des
fymptômes de màtérialifme ,
nommément dans ce qu ’il dit de
la création fimültanée des âmes,
Unies à des corps infiniment pe¬
tits ; maisoutre qu ’en cela même
il s ’exprime d’une maniéré très-
oppofée à cette erreur groffiere,
il y a telle maniéré de préfenter
ce fyftême , qui eft auffi celui de
Leibnitz , qu ’il peut fe conci¬
lier avec les faines notions
( voy . le Catéch . Phïl. n ° . 166) .
Le fty le de Wolff eft barbare en
latin ; les expreffions font ou
louches ou mal choifies , les
phrafes mal conftruites , les
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mêmes termes fouvent répétés»

WOLFF , (N . ) général An-
glois , après s ’être diftingué
dans plufieurs occafioris , com«
mandoit leS troupes de fa na¬
tion , à la bataille de Québec
en 1759 , lorfqu ’il eut le mal¬
heur d’être tué à la fleur dé
fûn âge , fur lë champ de ba¬
taille . 11 vécut encore affez
pour avoir la fatisfaélion d ’ap¬
prendre l ’heureux fuccès de cé
combat . Le roi liii fit ériger
un magnifique maufolée dans
l’abbaye de Weftminfter . Ce
qui n ’a pas peu contribué à
rendre fon nom célébré , c’eft
la magnifique eftampe qui le
repréfente mourant , environné
d’un grand nombre deperfonneè
peintes d’après nature . Cette
eftampe eft gravée par Wool-
let , d’après le tableau de Weft,
& à été publiée en 1776.

WOLFGANG , (S.) Wolf
gangus , évêque de Ratisbonrie;
fut précepteur de l’empereur
S . Henri , & fit germer dans le
cœur de ce prince les vertus
qui en firent un des plus grands
monarques qui âient régné dans
ie monde . Il étoit né en Suabe,
embraffa la vie monaftique , &
s’y fignala par une ferveur,
qui le prépara excellemment
aux travaux de l ’épifcopat- il
fut le pere des pauvres * l ’inf-
truéieur des ignorans , le bon
& zélé pafteur de toutes fes
ouailles ; & mourut à h’apping
en Autriche , dans Un voyage
entrepris par charité , le 31 oc¬
tobre 994. Son corps fut rap¬
porté à Ratisbonne , & enterré
dans l’églife de St. Emméran.
Le pape Léon IX le mit au
nombre des Saints , en 1051.

WOLFHART . voyeq Lr-
COSTHENES . _ T, TC

.WOLKELIUS,
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WOLKELIUS , voy. Vot-

KELÏUS.
WOLL ASTON , (Guil¬

laume ) prêtre Anglican , né à
Caton - Clanford , dans le Staf-
fordshire , en 1659 , d ’une Ja-
mille ancienne , fe vit réduit
par la médiocrité de fa fortune,
à accepter la place de fous-
maître , puis celle de fécond
maître dan» l’école publique de
Birmingham . Une riche fuccef-
fion le mit , en 1688 , dans une
fituation opulente . Son prin¬
cipal ouvrage eft une Ebauche
de la Religion naturelle, qui a
été traduite en françois , & im¬
primée à La Haye en 1726,
in-4*5". Le traduâeur a tâché de
débrouiller le chaos de l ’origi¬
nal ; mais il fait fouvent dire
à l ’auteur ce qu ’il ne dit point,
Wollafton avoit jeté au feu
prefque tous fes autres écrits
avant fa mort , arrivée en t724
dans fa 64c . année . Il eût bien
fait de ne pas excepter celui
dont nous parlons . Quelques
lexicographes l ’ont mal -à - pro¬
pos confondu avec Woolfton.

WOLSEY , ( Thomas ) fils
d ’un boucher d’ipfwïch en An¬
gleterre , enfeigna la grammaire
dans l ’univerfité d ’Oxford . Ses
Talens lui procurèrent la place
d ’aumônier du roi Henri V 1 LI ,
qui le fit entrer dans le confeil,
& qui fe déchargea fur lui du
gouvernement de l’état . Après
lui avoir donné fuccelîïvement
plufieurs évêchés , il le fit ar¬
chevêque d’Yorck & grand-
chancelier du royaume .Le papeLéon X l’honora de la pourpre
en içis , &. du titre de légat
a laiere dans tout le royaume,
François I & Charles - Quintle comblèrent de careffes & de
préfens . Il efpéramêipe , dit - on,
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dernier le trône pontifical . Le
Saint -Siege vaqua deux fois »l’empereur fit agir pour d ’au¬
tres . Wolfey rompit auffi- tôt
le lien qu ' il avoit formé entre
ce ' prince & fon maître ; 8c il
réunit contre lui les forces de
l ’Angleterre & de la France»
On prétend même que pour fe
venger complettement de ce
prince , il infpira à Henri le
deffein de répudier Catherine
d ’Aragon fa tante ; mais il eft
plus apparent que Wolfey nefit qu ’y donner les mains , &
qu’il entra lâchement dans les
vues du roi . 11 ne tarda pas à
s ’en repentir . Anne de Botilen
époufe de Henri Vill après
Catherine , fut la première à
aigrir le roi contre Wolfey,dont elle redoutoit peut- être
le retour à la confcience & à
la juftice . Le monarque irrité
confifqua tous fes biens , le
dépouilla de fes charges , éc 1$
relégua dans fon archevêché
d ’Yorck . Il fe vit tout - à-coup
méprité des grands' & haï du
peuple . Fitz Williams , un de
fes protégés , fut le feul qui ofa
défendre fa caufe , &. faire l ’é¬
loge des talens & des grandes
qualités du miniftre difgracié.
11 fit plus : il offrit fa maifon
de campagne à Wolfey , & le
conjura d ’y venir du moins
pafler un jour . Le cardinal,
fenfible à ce zele , alla chez
Fitz Williams , qui le reçut
avec les marques les plus dif-
tinguées du refpeél &. de la
reconnoiffance . Le roi inftruit
de l ’accueil que ce particulier
n ’avoit pas craint de faire à
Wolfey , le fit venir , & lui
demanda d’un air & d ’un ton
irrités » par quel motif il avoit
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eu l’audace de recevoir chez lui
le cardinal accufé & déclaré
coupable de haute trahifon ?
i> Sire , répondit Williams , ce
n n ’eft point le criminel d ’état
» que i’ai reçu chez moi , c’eft
» mon protecteur , celui qui m’a
» donné du pain & de qui je
» tiens la fortune dont je jouis;
» j

’aurois été le plus ingrat des
» hommes , fi je l’avois aban-
» donné » . Le roi , plein d’admi*
ration , conçut dès cet inftant
une haute eftime pour le géné¬
reux Fitz Williams . 11 le fit
chevalier fur le champ , & peu
de tems après il le nomma fon
confeiller - privé . Cependant
Wolfey n’ayant que cet ami
dans fa difgrace , fe vit accablé
d ’une foule d’accufations , d ’op¬
probres & de malheurs . Le duc
de Northumberland eut ordre
de l’arrêter pour crime de lefe-
majefté . Ce crime n’étoit autre
chofe que le refus de recon-
noître Henri pour chef de l’E-
glife . On le conduifoit à la tour
de Londres pour lui faire fon
procès ; mais il fuccomba à fes
infortunes , & mourut en che¬
min à Leicefter , en 1533 , à
60 ans . 11 dit , un peu avant
d ’expirer , ces paroles remar¬
quables : « Hélas S fi j ’avois
» fervi avec la même fidélité
» leRoiduCiel , que j ’ai fervi
»» le roi mon maître fur la terre,
» il ne m ’abandonneroit pas
w ainfi dans ma vieilleffe » .
Un auteur vraiment philofo-
phe , en rapportant ces paro¬
les , ajoute celles - ci : “ Vérité
» fublime , quoique tardive,
a> puiffes - tu parler avec la
»> même force à ceux qui ont
M befoin de t ’entendre » ! Sa Vie
t . été donnée en anglois , in -40 .
On a débité bien des faufîetés
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fur ce fameux cardinal , que
l ’abbé de Longuerue a très-
bien réfutées dans fes favantes
& judicieufes Remarques fur la
Vie de ce prélat infortuné ( on
les trouve dans le tome vm
des Mémoires de Littérature du
P . Defmolets ) . Wolfey étoit
d'une naiffance baffe , mais d’un
génie élevé . Si des mœurs dé¬
pravées commencèrent fa for¬
tune , il l’augmenta par beau¬
coup de courage & d ’habileté.
11 fe fervit de la confiance des
grands qu’il avoit gagnée , pour
s ’avancer , & de la connoif-
fance qu’il avoit de leur poli¬
tique , pour les contenir . Rien
n ’eft plus fingulier qu ’un des
chefs d ’accufation qu ’on intenta
contre Wolfey ; c’eft qu

’ayant
ce qu

’on appelloit alors le mal
de Naples , il avoit eu l ’info-
lence de prendre fon haleine
trop près du roi . Il falloit que la
haine fût bien acharnée contre
lui , pour le charger d’un crime
de cette nature . Spelmann ,
dans fon Hifloire des Sacrilèges,
attribue une partie de fes mal¬
heurs à la fuppreffion de 40
petits monafteres , pour l’érec¬
tion de deux colleges . “ Cinq
» hommes , dit -il , qu ’il em-
W ploya à cette œuvre , péri-
» rent miférablement . Le pre-
» mier fut affafliné par le fe-
» cond , lequel fut pendu . Le
» troifieme fe noya dans un
» puits ; le quatrième de

.
riche

» qu’il étoit , fe vit réduit à la
» derniere mendicité ; & le
>» cinquième ( c ’étoit ie doc-
» teur Allen , promu enfuite
» à un évêché en Irlande ) fut
» cruellement mutilé . Le châ-
» riment de Wolfey ne fut pas
» moins remarquable » . On
trouve un petit Recueil des
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tome 3e. de la ColleClio àmplif Jean Labadie . Wolzogen y
fima des PP . Martenne & Du - propofe trois interprètes dé
rand . Elles peuvent fervir pour l ’Ecriture - Sainte : Le St .- Ef -*
l’hiftoire de ce tems- la.

WOLZOGEN , ( Louis de)
né à Amersford en 1632. , de
parens nobles , originaires d’Au¬
triche , maisinfeéfés des erreurs
de Socin , fe rendit en France,
parcourut la Suifle & l ’ Alle¬
magne . De retour dans fa pa¬
trie , il fut fucceffivement mi-
niftre de l’églife wallonné à
Groningue , à Middelbourg eh
Zélande , à Utrecht , à Amf-
terdam , & mourut dans cette
derniere ville en 1690 , où il
occupoit la chaire de profefleur
en hiftoire profane & facrée.
Ses principaux ouvrages font :
I . Orator Saccr , Jive de ra 'tione
concionandi , Utrecht , 1671,
in - 8° . 11 a emprunté beaucoup
de chofes d ’Erafme & du P.
Louis de Crefoles ; mais il n’a
F

as eu la générofitéde les citer.
I . Dijfertatio Criticô- Theolo-

prit , la raifort & l '
ufage de la.

langue. Ce dernier interprété
n ’eft que pour les favans , & par,
conféquent infuffifant j le pre¬mier , malgré tous les détours
de l’auteur , revient au fânatifma
tout pur des Proteftans , c ’eft - à-
dire , à Yinfpiration , à 1’efprii
particulier Ôt au goût intérieur gle fécond n ’eft pas plus fur ; or»
fait que la raifon abandonnée à
elle - même , eft une girouette.
Les Catholiques en reconnoif-
lant une autorité vivante dans
l ’Eglife , évitent feuls toutes les
difficultés fur ce point . On a
publié des Lettres fur la vie & la
mort de Wolzogen , Amfter-
dam , 1692 , in -8 Q , où on lut
donne des éloges bien peu méri¬
tés . — Une faut nas le confondre
avec Louis Wolzogen foi*
parent , & focinien comme lui^né en Autriche vers 1394 . Il en

dé

gica de corrcClione Scribarum in fut banni comme protellant , feoCtodecim Scripturœ diüionibus retira en Pologne , fe déclaraadhibiia , Hardervick , 1689,
in -4° . III . Une Traduction fran-
çoife du Dictionnaire Hébreu.
de Leigh . Cet ouvrage parutà Amfterdam , en 1730 , in-40.Ce n ’eft qu’une compilation
mife en affez mauvais françois,où il y a du bon & beaucoupd ’inutile , IV . De Scripturarum

focinien , & mourut près
Breflaw , vers i6 $ S . Ses ou¬
vrages forment deux volumes
de la Bibliothèque des Frères
Polonais. Voyez SociN.

WOOD i ( Antoine de )
antiquaire Anglois , naquit à
Oxford en 1631 , & y prit le
degré de maître - ès - arts . II

Interprète contra Exercitaiorem avoit fait paroître beaucoup deParadoxum , i668,in - ii . C’eft penchant pour la Religion ca-'le feul ouvrage de quelque im- tholique ; mais il mourut angli-portance de cet auteur . 11 y can , en 1695 , à 63 ans . On aattaque De Philofophia Scrip- de lui : I . JJiJloria & Antiqui-turœinterprété de Spinofa , 11 fut tates Univerfitatis Oxtnienfisgattaqué àfon tour , & par un fi ouvrage plein de recherchesgrand nombre d ’écrits , qu ’on profondes , écrit d ’abord ertdit qu ’il y en a eu en plus de anglois , & que l ’univerfité fit
vingt langues . Un de fss ad- traduire & imprimer en latin*

Bbb a
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1674 & 1675, 2 vol . in- fol . IL
Mthenæ Oxonienfes, en 2 vol.
in - fol . Wood y parle de toutes
les perfonnes illuftres qui font çoife
forties de l’univerfité d’Oxford , decine
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ouvrage , Woodward lui fit
une Rcponfe dont le P . Nicéron

donné une traduélion fran-
II . L ’Etat de la Mt-
& des Malades , en

depuis I ’an 1500 jufqu’en 1690 . anglois , 1718 , in - 8° ; en latin ,
Les bibliographes y ont beau - .Zurich , 1720 : c’elt unefatyre
coup puifé . contre les médecins de ion

WOODWARD ou Wod - tems, \ l \ . Traitéfurles Foffiles&
WARD , ( Jean ) naquit en méthode de les claffer , Londres

a '
665 dans le comté de Derbi I728,in - 8 Ç . IV . Catalogue des

en Angleterre . Après une étude FoJJlles d’Angleterre , 1729,2
approfondie de la médecine , vol . in - 8° , en anglois . Ces

fe rendit à Londres , où il
devint en 1692 profeffeur de
médecine dans le college de
Gresham , à la place du dbéleur

deux ouvrages font poffhumes.
Woodward a fondé une chaire
de phy fique à Cambridge , & a
laiffé à cette univerfité fon

Stiilingflet , fut re_çu membre cabinetdefoffiles d’Angleterre,
WOOLSTON , (Thomas)

né en 1660 à Northampton,
étudia dans l’univerfité de Cam¬
bridge , & pafla enfuiteau col¬
lege de Sidnei , où il prit des

de la fociété royale de Londres
en >693 , Si mourut , félon les
journaliftes de Trévoux , le 25
avril 2728 , dans le fein de la
Religion Romaine . Ses princi¬
paux ouvrages font : I . Un Effai degrés en théologie , & d ’où
fur l 'HiJloire naturelle de la il fe fit exclure par fes impiétés.
Terre, Londres , 1695 > in - 80 . De Cambridge il fe rendit à
Cet ouvrage a été traduit de Londres , où il étoit connu
l ’anglois en françois par M . par vi Difcours fur les Mira•
Noguès , fous le titre de Géo- clés de Jefus - Chrifi , 1727 à

graphie Phyjîque , ou Effai fur 1729 , in -g° . Sous prétexte de
l ’HiJloire naturelle de la Terre , les faire palier pour des allégo-
Paris , 1733 , in- 4c ; en latin , ries , il s ’efforce de les détruire
par Jean -Jacques Scheuchzer , danscet ouvrage aufli futile que
îbus le titre de Specimen geogra- pernicieux . Comme il conti-
phicce phyficce , quâ agitur de nuoit d ’écrire contre les vérités
Terra, Zurich , 1704 , in - 8ç ; fondamentales de la foi , il fut
autre verfion en latin , Rot - déféré au tribunal féculier . La
terdam , 1714 , in-8° ; en aile- cour du banc du roi le con-
mand,Erfurt , i745 . 11yad ’ex- damna , en 1729 , à payer 25
cellentes obfervations , & en liv . flerlings d’amende pour cha-
inêmetems quelques idées fin - cun de fes Difcours , à fubir

gulîeres & hafardées , mais en une année de prifon , & à don-
tous fens préférables à celles ner caution pour fa bonne con-
«ju ’on a effayé d’établir dans duite pendant le relie de fes
des hypothefes plus modernes , jours . Le coupable n’ayant pas
Quoi qu’en dife M. de Buffon , eu de quoi fatisfaire à cette fen-
le déluge & fes effets y font pé- tence , demeura en prifon. 21

lemptoirement démontrés . Ca - mourut à Londres en J733-
tnerarius ayant critiqué cet Woolfton attaqua la Religio»

i
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autant par corruption de cœur
que par égarement d’efprit . On
trouve dans le tour de fes
penfées & de fes expreffions,
un air de malignité & de vaine
joie , qui décele une inclination
criminelle . On a de lui plufieurs
ouvrages , dans lefquels ilabufe
des partages des SS . Peres ,
dont il avoit meublé fa mé¬
moire , fans ordre , ni choix , ni
enfemble . Les principaux font :
J . Apologie anciennepour la vérité
de la Religion Chrétienne , re-
nouvellce contre les Juifs & les
Gentils ; réimprimée à Lon¬
dres , 1730 , in -8° . II . Défenfe
des Difcours de M . Woolfion ,
fur les Miracles de J . C. , contre
les Evêques'de St .- David & de
Londres , & contre fes autres
adverfaires , 1730 ; brochure
in -8°

. Cette apologie d ’une très-
mauvaife caufe , ne fit illufion
à perfonne . Les libertins ont
prodigué à cet écrivain les élo¬
ges les plus outrés ; mais les
gens de bien l ’ont eu en hor¬
reur . Ses impiétés ont été vic-
torieufement réfutées dans les
divers ouvrages de l ’abbé Ber-
gier , & des autres apologiftes
de la Religion chrétienne.

WORMIUS , ÇOlaiis ) mé¬
decin Danois , né à Arhus en
Jutland l ’an 1588 , voyagea en
Allemagne , en Suiffe , en Ita¬
lie & en Angleterre . De retour
à Coppenhague , il obtint la
chaire de la langue grecque,
enfuite celle de phyfique , enfin
une de médecine en 1629 , après
Gafpar Bartholin . Il fe rendit
habile dans cette fcience , fans
néanmoins négliger les matières
d ’érudition,devintmédecindu
roi Chriftitrn IV , & mourut
retleur de l ’académie de Cop¬
penhague en 1654. On a de lui
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plufieurs ouvrages fur l’Hiftoire
de Danemarck , & d ’autres
écrits . Les principaux font : 1.
Antiquitates Dame a , Littera-
tura Runica , Fafti Danici , & c . ,
Coppenhague , 1631 , in - fol.
Les fartes marqués dans cet ou¬
vrage ne regardent point la
chronologie , mais feulement la
maniéré de mefurer le tems,
pratiquée par les anciens Da¬
nois . 11. Danica litteratura antï-
quifjlma , vulgo Goth 'tca diEla ,
Coppenhague , 1631 , in- foiio.
Il y a joint une dirtertation fur
la poéfie ancienne des Danois.
III . MonumentorumDanicorum
librifex , Roftok , 1643 , in - fol.
IV . Duplex ferles antiqua re-
gum Danitz , & limitum inter
Dàniam 6* Sueciam Defcriptio ,
Coppenhague , 1643 , in - folio-
C ’eft l ’édition d’un ancien ou¬
vrage où il régné peu de cri¬
tique . V . Lexicon Runicum &
appendix admonumenta Danica,
Roftock , 1630 , in - folio . VI.
De cornu aureo Danico , 1641 ,
in -fol . en danois , traduit et»
latin par Pierre Herman , Cop¬
penhague , 1644 , in - 40 . VII.
Plufieurs Ouvrages detméde-
cine . VIII . Mujœum Wurmia-
num , Leyde , 1635 , in - folio:
ouvrage pofthume , qui con¬
tient un catalogue de fon riche
cabinet d ’hiftoire naturelle . —
Son petit -fils,OlaüsWORMlus»
proferteur en éloquence , en hif-
toire & en médecine à Cop¬
penhague , mourut en 1708 , à
41 ans . On a de lui : I . De Glof-
fopetris. II . De viribus Medica-
mentorumfpecificisg & d ’autres
ouvrages de phyfique & de lit¬
térature . Chriftian Wor-
mius , fon autre petit - fils , doc¬
teur & proferteur en théologie,
puis évêque de Séland ôt de
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Coppenhague , mourut en iiyf .
On a de lui plufieurs ouvrages,
dont les principaux font : 1. De
torruptis Antiqffuatum Hebraï-
carurn veftigiis; apud Tacitum
& Martialem. II . Differtationes
quatuor de veris caujïs cur delec-
tatos Hominis carnibus & pro-
mifcuo concubïtu Chriflianos ca-
lumniati fint Ethnicï. 111 . Hifto-
ria Sabellianifmi, in - 8 Q , ÔCc.
Une érudition profonde rend
ces ouvrages recommandables.

WORTH , ( Guillaume )
auteur Anglois , favant dans
l ’antiquité eccléfiaftique & dans
les langues , floriffoit au com¬
mencement du 18e . fiecle , &
étoit archidiacre de Worcefter.
On a plufieurs ouvrages de lui,
entr ’autres une bonne Edi¬
tion des Œuvres de S . Juflin ,
& du Difcours contre les Gen¬
tils de Tatien , Oxford , 1700,
avec des notes & des differ-
lations.

WORTLEY , (MarieMon-
t 3gue ) miladi , époufe de mi¬
lord Montague , accompagna
fon époux dans une ambaiïade
à Conftantinople , au commen¬
cement du 18e . fiecle . A fon
retour , elle porta le fyftême
de l ’inoculation dans fa patrie ,
& parvint à accréditer cette
charlatanerie plus qu

’elle ne
devoit l ’être { voyez Conda-
Mine ) . Elle fut tour -à -tour amie
& ennemie de Pope . Miladi,
pendant fon mécontentement,
faifit toutes les occafionsd ’en
dire du mal , & Pope prit la
même liberté à l ’égard de mi¬
ladi . L’un & l ’autre fe portèrent
à de tels excès , qu ’ils devin,
rent . la fable du public . Après
avoir fourni une longue car-,
riere , pleine d ’aventures fingu-
liere * &. romanefquesi

WOT
mourut vers 1760 . On a d’elle :
I . Des Lettres écrites pendant
fes voyages depuis 1716 juf-
qu ’en 1718 , traduites de l’an -r
glois,Rotterdam , 1764 , Paris,
1783,1 vol . in- ia . L’ony trouve
des anecdotes curieufes fur les
moeurs & le gouvernement des
Turcs , qu’on auroit peine à
trouver ailleurs . Le baron de
Tott , qui a fait un long féjour
à Conftantinople , les a atta¬
quées vivement ; mais M . Guis
de Marfeille , qui nous a donné
un ouvrage relatif au même
pays a pris la défenfe de ces.
Lettres avec beaucoup de cha¬
leur . Cette différente maniéré
de voir , dans des perfonnes
qui ont vifité le même pays,
ne doit pas paroître extraor¬
dinaire . lleft bien peu dévoya-
geurs qui s ’accordent fur les
mêmes objets , qu’ils difent
néanmoins avoir vus & exa¬
minés avec attention . II . Un.
Poème fur les progrès de la.
Poéfie. III . Une Apologie de
Shakefpear, dont il a paru une
traduôion françoife à Londres,
en 1777 , in - 8 Q.

WOTTON , ( Edouard)
médecin d’Oxford , mort à
Londres en 1Ç55 , à 63 ans,
exerça fon art avec diftinftion.
On a de lui un ouvrage int^
tulé : De la différence des,

,
Ani■

maux. Ce livre rempli d’érudi¬
tion , écrit en latin , & im¬
primé à Paris eh i5 S* ,in - fol . ,
acquit à ^K^otton une grande,
réputation parmi iss làvans.
L'auteur y ramafle & y concilie
avec art les paflagés des anciens,
fur la matière qu

’il traite . Pai-
fevin » dans ia EibUotfic^ut
en parle avec éloge . U avoit
aojffroommencé le Theatrum J,t?r
fetforum , que Mopfet donna»
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Londres en 1634 , in - fol . avec
figures.

WOTTON , ( Guillaume)
né dans le comté de Suffolck
en 1666 , mort en 1726 , eft
connu par les ouvrages fui-
vans . I . Loix civiles & ccclc-
fiajiiques du Pays de Galles,
en anglois , avec des notes &
un gloffaire . 11 . Hiftoire Ro¬
maine , depuis la mon d'An-
tonin le Pieux , jufqu ’à la mort
d 'Alexandre Sévere, in- 8°

, en
anglois . Les antiquaires en font
cas , parce que l ’auteur y fixe
l ’époque des événemens con-
fidérables , par l’autorité des mé¬
dailles . 111 . Difcours fur les tra¬
ditions & les ufages des Scribes
& des Pharijiens , a vol . in - 8° ,
en latin.

WOWER ou Wouwer,
(Jean ) proteftant , natif de Ham¬
bourg , mort à Gottorp en
1612 , à 38 ans , fe fit un nom
dans les fciences , mais en même
tems beaucoup d ’ennemis par
fa colere & fes jaéiances : il
pouffa la vanité à ion comble ,
& pour en laiffer une preuve ,
il légat 60 écus à celui qui
feroit ton éloge funebre . Si à
ces vices on joint l’ivrogne¬
rie , on n’en aura point d ’idée
fort avantageufe . On a de lui :
1 . Un recueil intitulé : Poly-
mathia , 1603 , in -4° . II . Des
H otes fur Julius Firmicus , Apu¬
lée , Sidoine Apollinaire & Mi-
nutius Félix. 111 , Une Edition
de Pétrone. IV . Des Lettres ,
Hambourg , t 6cg , in -8° : où
l’on trouve des jugemens lit¬
téraires , diéfés fouvent par
fon humeur cauftique . Scaliger
le traite de plagiaire . Voye%_
Lindendruch Henri.
- WOWERiUS , ( JeanVAN-
oen -W ovws -REou ) né à An-
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vers en 1376 , fut lié d ’une
étroite amitié avec Jufte -Lipfe,
qui lui laiffa par fon teftamenc
tous fes manufcrits . Après avoir
parcouru toute l ’Europe , il fut
fait confeiller de la ville d’An¬
vers , membre du confeil des
finances & du confeil de guerre.
Ifabelle , infanted ’Efpagne , le
chargea d’une commiffion im¬
portante auprès de PhilippelV,
qui le créa chevalier & lui
donna un collier d ’or . Il mou*
rut en 1635 , & fut beaucoup
regretté pour fes qualités ci¬
viles & chrétiennes . Malgré le
travail qu’exigeoient fes divers
emplois , dont il s' acquittait
avec exaûitude , il fut trouver
le loifif de publier : I . Eucha-
rijicon, 1606 , in - 40 . 11 . Vita
B . Simonis , facerdotis Valen-
tini, 1.614 , in - 8®. III . La pré -’
miere édition de Julius Firmi¬
cus Maternus : De èrrore profa-
narum religionum , avec des
notes , 1603 , in -4 v . IV . Il eft
encore éditeur , i 8

. de deux
Centuries de Lettres de Jufte-
Lipfe ; 2° . de deux Centuries de
Lettres qdreffées au même ; 3

0 .
de Seneque & de Tacite, avec
des commentaires & des notes.

WR ANGEL, (Charles - Guf-
tave i maréchal -général & con¬
nétable de Suède , mort en
1676 , fe fignala fur mer & fur
terre . J1 brûla une partie de la
flotte Danoife en 1644 , défit
près d’Ausbourg les Impériaux
& les bavarois en 1648 -,
& battit l’armée navale des
Hoilandois au paffage du Surtd
en 1658. C’étoit un homme de
tête & de main.

WREN , ( Chriftophe ) célé¬
bré architeéle Anglois , naquit
à Eaft-Knoyle , dans le Wilts -.
hire , en 1632 , fit fes études à
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Oxford , & fe diftirigua telle—
ment dans les mathématiques,
qu ’il devint profeffeur en aftro-
nomie au college de Greshatn
à Londres , en 16157 , & au
college de Savilien à Oxford ,
en t66o . Son talent pour l ’ar-
chiteéture lui mérita , en 1668,
la place d ’architeéle du roi.
Il eut la direélion d’un grand
nombre d ’édifices publics . Le
théâtre d ’Oxford , le palais
de Hamptoncourt , le college
de Chelféa,l ’hôpital deGréen-
tvich , l ’églife de S . Etienne
de Londres , & celle de S.
Paul , font les ouvrages qui
lui ont fait le plus d’honneur,
le dernier fur - tout , qui eft le
plus vafte & le plus bel édifice
de l’Angleterre : c ’eft en vain
cependant qu ’on a voulu le
comparer à S . Pierre de Rome,
auquel il eft très - inférieur
& pour la grandeur & pour
l ’archireélure ; mais il faut
convenir , que fi tout étoit
d ’ailleurs égal , la nudité des
temples proteftans donr .eroit
nn grand avantage à celui de
Rome , auffi magnifique dans
les décorations intérieures ,
qu ’impofant par l ’énormité &
la h 3 rdieffe de fon vafe (voye^Jules 11 ) . En 1680 , il fut élu
préfident de la fociété royale,
6c il y a plufieurs pièces de lui
dans lesMémoires de cette com¬
pagnie . Cet hatile homme n ’a
jamais rien fait imprimer ; mais
plufieurs de fes ouvrages ont
« té publiés par d ’autres , &
bien reçus du public éclairé . 11
mourut en 1713 , à 91 ans,honoré du titre de chevalier
qu’il avoit obtenu en 1674 . Les
Anglois , voulant récompenferd ’une maniéré diftinguée le mé*
rite de cet homme célébré,
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lui accordèrent le privilège ex-
clufif , ainfi qu ’à fa famille,
d ’être inhumés dans leglife de
S . Paul . — Son fils Chriftophe
W E e N , mort en 1747 , à
72 ans , publia en 1708 , Nu-
mifmatum antiquorum Sy[loge,
in -4°.

WULSON , voyez V ulson.
WURS , { Ignace ) né à

Vienne en 1731 , entra chez les
Jéfuites en 1749 , enfeigna long-
tems au college Théréfien à
Vienne , & mourut , âgé de 53
ans , à Pirawart , dont il avoit
accepté la cure , après la fup-
preffion de fa fociété . On a de
lui une Traduftion allemande
des Sermons de Boffuet , de la
Rue & de Ciceri , & plufieurs
ouvrages eftimés , entr ’autres
des Semons & Oraifons funè¬
bres , dans lefquels il a dé¬
ployé avec fuccès une élo¬
quence mâle & onftueufe , dont
il avoit lui - même tracé les ré¬
glés dans un bon Traité de l ’E¬
loquence facrée,

WYGHERLEY , ( Guil¬
laume ) poete Anglois , né en
1640 à Clive , dans la province
de Shretvsbury , mort en 1720
à l’âge de 80 ans , pafia quelques
années en France dans fa pre¬
mière jeunelTe . 11 y embraffa la
Religion catholique ; mais dès
qu’il fut de retour à Londres,
il redevint proteftant . & dans
la fuite il quitta derechef l ’hé-
réfie pour la catholicité , ou
plutôt il n ’eut point de religion
fixe. Charles 11 & Jacques II
eurent des bontés pour lui ;
mais ni les libéralités de ces
monarques,ni fon mariageavec
la corottfle de Drogheda , ne
purent fuffire à fes dépenfes,
& à fa vie libertine , dont fes
écrits ne fe reffentent que trop.
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On a de lui quatre Pièces de
Théâtre , & quelques Poéfies,
Londres , 1728 & 1731 , in - 12.
Ses vers manquent en général
de douceur & d ’harmonie ; on
n ’y remarque pas ce tour vif,
original & ingénieux , qui ca*
raftérife les vrais poëtes.

_
WYELIUS . ( Alard ) licen¬

cié en théologie à Cologne ,
s ’appliqua avec l

'uccès à l’étude
de l’antiquité eccléfiaftique.
C ’eft principalement à les foins
que l ’on doit la Bibliothèque
des Peres , en 14 vol . in- fol . ,
Cologne , j6i8 . C ’eft la col-
leéiion deMarguerin de laBigne
(voye \ ce nom ) , augmentée de
plus de cent auteurs ; arrangée
félon l’ordre chronologique.
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WYMPNA , voyez Wim-

PINA.
WYNANTS, ( Gofwin

comte de ) confeiller au fou-
verain confeil de Brabant , &
enfuite confeiller - privé de
l ’empereur Charles VI , né à
Bruxelles en 1661 , mort à
Vienne en 1732 , à l’âge de 71
ans , eft auteur d ’un Recueil de
jugement prononcés par lé con¬
feil de Brabant , publié fous !«
titre Suprema curia Brabantia
Decijiones recentiores , Bruxel¬
les , 1744 , in -fol . , & en 2 vol . in-
8 ° ; cet ouvrage eft très eftimé.
Les obfervations de Wynants
déceient autant l ’honnête hom¬
me & le bon juge , que le jurif-
confulte habile & profond.

X
Aaca, philofophe Indien,
eft regardé par les Japonois
comme leur légiflateur . 11 leur
perluada que , pour gagner le
ciel , il fuffifoit de prononcer
fouvent ces cinq mots : Nama,
Mio , Foren , Qui , Quio ; mais
il n ’y a pas eu un feul interprète
qui ait pu encore deviner ce
galimatias philofophique . Ce
peuple , auquel Xaca apprit la
méterriplycofe & la théologie
idolâtrique des Chinois , lui a
donné un rang parmi les dieux
du premier ordre . Il y a même
une feSe de Bonzes , dans la¬
quelle Xaca eft regardé comme
le premier dieu de l ’empire.
L ’hiftoire que l ’on fait de fa
vie , dit que fa mere étant
grofte de lui , crut en fonge
qu’elle mettoit au monde un
éléphant blanc par le coté gau¬
che . Cette fable eft le motif de

la paflïon extraordinaire qu ’ont
les rois de Siam , de Tonquin
& de la Chine pour les élé-
phans de ce genre . Les Brach-
rnanes difent que ce philofophe
a fouffert 30 mille fois la mé~
tempfycofe , & que fon ame a
pâlie en autant d ’animaux de
différentes efpeces. Ce font ces
mêmes Brachmanes que les phi-
lofophes modernes d ’Europe
nous donnent pour des fages
confommés.

XACCA , ( Erafme ) Sici¬
lien , flcrifi’oit dans le 17e.
Jlecle , & a donné des ouvrages
qui montrent qu

’il s
’étoit appli¬

qué à la littérature , à la philo—
fophie & à la médecine : tels
font : I . Hifioire de l 'incendie du
Mont -Ætna en t66g , enita lien.
11 . Poème latin diadique des
Fievres. III . Brevis expofitio in.
Pfalmgs & in Cantka Cantico-
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